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Les amateurs seront peut-être surpris d'apprendre, que Mr. P. Barboutau fait 
vendre à Amsterdam la seconde partie de sa collection, alors que la première 
vente a eu lieu à Paris. D'aucuns, se souvenant des conditions déplorables dans 
lesquelles celle-ci fut faite, de la campagne de dénigrement qui la précéda, pen- 
seront trouver là une raison plausible à cette expatriation. Il y a bien certes 
un peu de cela, mais nombreux sont encore Îles motifs, qui déterminèrent Mr. 
Barboutau à prendre cette décision. “Nul n'est prophète en son pays” dit un 
vieux proverbe. Ce dicton pourrait bien certainement s'appliquer à celui, qui, 
pour en avoir tenté bien modestement l'aventure, trouva un si mauvais accueil 
auprès de ses compatriotes. 

Il nous a semblé intéressant de rechercher quelles ont pu être les causes de 
ce premier insuccès. Nous ne pouvons oublier l'opinion émise sur cette collection 
par Mr. Arsène Alexandre, dans la préface consacrée à l'ouvrage de Mr. P. 
Barboutau, qu'elle était la première de son espèce, car seule elle fut faite par 
un homme vraiment compétent en art japonais. 

C'est précisément cette compétence, qui fut la cause de cet échec. En effet, 
il était tout naturel qu’on tint rigueur à Mr. P. Barboutau d’avoir suivi une autre 
voie que celle des habituels collectionneurs. Pouvait-on lui pardonner son ouvrage, 
qui bouleversait tant d'idées acquises, renversait tant d'idoles, et de plus, äl faut 
bien le dire, blessait tant d’amours-propres. | 

Pourtant, l’homme ne méritait pas de déchaïiner tant d'animosités. Travailleur 
acharné et consciencieux, il n'avait eu qu’une idée, qu’un but en faisant ce livre : 
être utile à ceux-là mêmes qui lui firent tant de mal. Son seul tort fut de vouloir 
répandre un peu de lumière sur cet art japonais, encore si mal connu des Euro- 
péens. On lui fit payer bien cher cette outrecuidance. 

Nous connaissons toutes les vilenies dont on abreuva et le collectionneur et 
la collection. Nous avons pu juger la campagne de calomnies qui fut menée lors 
de cette vente, nous nous souvenons de ces propos tenus par des gens aux allures 


de pontifes, disant que le livre de Mr. P. Barboutau était une œuvre remarquable, | 


que l'auteur s’y révélait un savant, un expert dans cet art si peu connu jus- 


qu'alors. Et ils allaient même, les bons apôtres, jusqu’à déclarer que c'était là le 


premier ouvrage sérieux qui avait été fait sur cette matière. 


Mais, ajoutaient-ils, ce qui est vraiment fâcheux, c'est que Mr. Barboutau, 


qui s’est montré supérieur dans son ouvrage, paraît avoir été au- dessous de tout 
dans le choix des pièces de sa collection, ses peintures sont ou fausses ou de 


qualité inférieure. Voyez la subtilité de ce raisonnement: en disant du bien de 


l'ouvrage, ils paraissaient rendre justice à l'homme. C’est là où se montre la 


supériorité de ces ingénieux critiques, car étant donné que les objets de cette 
collection furent les matériaux mêmes dont se servit l'auteur pour faire son livre, LE à 
il est bien naturel que s'ils ne valaient rien, l'ouvrage ne valait pas davantage. 


De cette façon s'écroulaient ensemble et l'homme et son œuvre. C'était comme 


on le voit d'un beau machiavélisme, bien qu’un peu grossier, et péchant fortement 


par la base. En effet, le simple bon sens établit que si Mr. Barboutau était 


incapable de discerner les qualités des œuvres des artistes japonais, il ne pouvait 


naturellement en faire la critique. Il semble que les gens auraient dû s'arrêter 


devant ce dilemne, Mais non, plus crédules que Saint Thomas, qui ne crut qu'après 


avoir vu, beaucoup n'eurent besoin que d'entendre pour être convaincus. Certes, 


il n'en eut pas été de même, si au lieu d'écouter ces beaux discours, les amateurs 


s'étaient donné la peine de regarder les pièces avec un peu d'attention. Ils auraient 
bientôt acquis la certitude de l’inanité de toutes ces accusations. Il semble bien 
cependant que Mr. Barboutau ait un reproche à se faire: celui d’avoir vécu trop 


en dehors du monde des amateurs. C’est qu'aussi, très absorbé par la nature de 
; < 


ses travaux, et il faut bien le dire également, quelque peu enclin à la misan- 


thropie, il fréquentait peu de personnes. Il n’appartenait à aucune de ces petites 
‘chapelles ” qui sont le fond de la société moderne, et sans l'aide desquelles il 


est bien diffcile de se faire connaître, car tous ceux qui n’en sont point, sont 
considérés à priori comme suspects. 


Ajoutons que par le fait de sa compétence, Mr. Barboutau avait eu parfois 


à donner son avis sur des pièces d'art japonais; et cela, à la demande expresse 


de certains amateurs qui voulaient, disaient-ils, son avis sans restriction. Le malheur RE TR. 
voulut que son appréciation ne fut pas toujours celle qu’on souhaitait, on ne Jui SA 


pardonna pas ce manque d’amabilité. 


Autre écueil, chacun sait combien est limité le nombre de ceux qui détiennent 


le privilège de la vente des objets venant d'Extrême-Orient, et aussi combien 


ils sont pour la plupart jaloux et glorieux des dits objets. Habituels fournisseurs 
des collectionneurs, ils ont le plus grand intérêt moral et matériel à défendre 
la marchandise qu’ils ont vendue. Aussi quand a lieu la vente de l’une de ces | 
collections, ils sont tout disposés à dire le plus grand bien de ces objets et à 


les soutenir, pour ne pas déchoir aux yeux du public. Mais par contre, dès qu'il 
s'agit d’un amateur dont la collection ne rentre pas dans cette catégorie, le 
tableau change, il semble alors naturel d'en médire, comme d’un inconnu dont 
on doit se défier. 

Maintenant qu'il nous soit permis de dire, avant de terminer, que ce n'est 
pas sans de bonnes raisons que Mr. Barboutau a choisi la Hollande pour mettre 
en vente les admirables peintures et les estampes de choix qu'il tint à conserver, 
pensant avec juste raison, qu'un jour viendrait où les yeux se dessilleraient et 
où l’on en comprendrait enfin la valeur. En venant à Amsterdam, il ne fit, 
disons-nous, que se rappeler ce fait connu de tous, que la Hollande fut avant 
toute autre nation, mêlée à la vie de ce peuple du Ni-pon, et cela autrement, 
que pour les besoins de son commerce, car nombreux furent les Hollandais qui 
initièrent les Japonais aux sciences et aux arts des Occidentaux. 

Il semble donc fort naturel que les Hollandais soient plus à même de com- 
prendre les qualités artistiques d’un peuple, avec lequel ils ont été en communauté 
d'idées et en rapports constants. Voilà pourquoi Mr. Barboutau a préféré la 
Hollande à tout autre pays. 

Nous voulons espérer que les vrais connaisseurs apprécieront toutes ces belles 
pièces, et rendront enfin justice à l’homme qui sut réunir cette superbe collection 
et nous doter, en outre, d’un ouvrage dont l'intérêt documentaire est universelle- 
ment reconnu. 


DRAM CGTCLDENVRIES. 


CONDITIONS DE LA VENTE. 


La vente se fera au comptant avec augmentation de 10 pCt. applicables 
aux frais. 

Les payements se feront en billets de banque ou en argent des Pays-bas. 

Les acquéreurs seront tenu de prendre livraison de leurs acquisitions im- 
médiatement après la séance, les objets non-retirés peuvent être revendus aux 
risques et périls de l'acheteur défaillant. 

Dans le cas où une contestation s’élèverait sur deux enchères, l’objet sera 
immédiatement remis en vente. 

Après l'adjudication aucune réclamation, quelle qu'elle soit, ne sera admise. 

Les directeurs de la vente auront la faculté de réunir ou de diviser des lots. 

On aura le plus grand soin des objets adjugés sans toutefois répondre des 
accidents qui pourraient survenir. 


ORDRE DES VACATIONS. 
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Mercredi le 8° Novembre à 10!/, heures du matin . . . . N° : 1271446 
: ie 707— 839 

Mercredi le 8° Novembre à 7!/, heures du soir. . . . . N°  840—1059 


Inspection particulière Samedi et Dimanche les 4° et 5° Novembre de 
10 à 4 heures, à l'Hôtel ,, De Brakke Grond”. 

Inspection publique Lundi le 6° Novembre de 10 à 3 heures, à l'Hôtel 
, De Brakke Grond”. 
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COLLECTION P. BARBOUTAU. 


PEINTURES. 


ÉCOLE CHINOISE! 


SO SES=-SHIOU. XV° siècle. 

Debout, les pieds nus, son petit corps entièrement drapé dans les plis 
d'un large manteau, Foukou-rokou est représenté ici avec une physionomie 
toute spéciale. En effet, la longueur de son front immense disparait en quelque 
sorte devant l'expression si particulière du visage. Ses-shiou a voulu certaine- 
ment reproduire sous la forme de ce personnage, sinon grotesque, tout au 
moins bizarre, les traits de quelque philosophe, entrevu lors de son séjour 
en Chine. Cette figure, d’une intensité de vie remarquable, est exécutée avec 
une puissance de pinceau supérieure. La signature Ses-shiou est placée en 
bas, à droite. 

Kakémono à l'encre sur papier. Haut.: 1"r13; larg.: 0"y2. Monture 
vietlles sotes. PAF 

Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais') sous le No. 1. 


SÔ SES-SHIOU. | | | 


Le visage empreint d'une grande résignation, donnant à penser qu'il s'agit 
ici de quelque philosophe de l’ancienne Chine, un très vieil homme s’avance 
péniblement. Il est suivi d’un énorme bœuf, qu'il conduit par une corde 
passée dans le mufle de l'animal. Cette composition, dont le sens doit répondre 
à quelque pensée philosophique, est d’une facture très chinoise. Signé en 
haut, à gauche: Ses-shiou. Au-dessous un cachet rouge, aux trois quarts 
effacé, dont il est impossible de lire les caractères. 


Kakémono à l'encre, sur papier. Larg.: 0"49; haut.: 0345. Monture 


vteilles Ssotes. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 3. 


1) P. BarrouTAU. Biographies des artistes Japonais dont les œuvres figurent dans la collection 
P. Barboutau. Amst. 1905. 2 vol, in 4. Illustrés de 115 très belles planches. 


SO SES-SHIOU. 


Encaissé dans les montagnes, à l'ombre d'un bois de sapins, le fameux 
temple Seï-kén-ji dresse ses bâtiments, dominés par sa tour aux toitures 
superposées. Tel est le motif principal de la partie gauche de cette belle 
composition, dont le premier plan est occupé par une petite ville (probable- 
ment Mi-ho), construite à l'abri des rochers, au bord de la mer. Près de là, 
sont quelques barques de pêche; plus loin, au centre, un village de pêcheurs 
est établi,dans. une vallée, entre des montagnes d'un très pittoresque aspect. 

A l'extrémité de cette vallée, une route se dirige vers lé. pied’ de la mon- 

tagne Fouji, dont la cime neigeuse s'élève au milieu des nuages. Dans la 

partie de droite, émergeant des flots, quelques îlots ou montagnes se perdent =, 
à l'horizon. Nous n'insistons pas sur les qualités de cette peinture, qui passe | 
pour l’un des chefs-d'œuvre du maître: Un cachet rouge, de forme carrée, 

apposé en haut et à gauche porte le nom To-yo. ( 

Kakémono exécuté à l'encre sur papier. Larg.: 0"06; haut.: 0"555. 
Monture vieilles soies et tissus d'or. “à 

Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 4. 


50 SES-SHIOU ‘I PA 
Au haut d'un monticule au bord de l'eau, un héron, perché sur sa patte 
droite, retourne la tête. Le bec est ouvert comme pour un appel, et-la patte 
gauche repliée. sous le corps. Exécutée à l'encre légère, cette belle peinture 
est relevée par des. accents d’un noir intense d’une grande vigueur. Un cachet 
rouge, de forme carrée, apposé à gauche, près de la composition, porte: To-yo. 
Kakémono. sur papier. Haut.: o"80o; larg.: 034. Monture vieilles soies 
el tissus d'or. 4 st PR 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Saponais, sous le No. 6. 


SHIN-SO0;: SO-A-ML:XVE siècle une 2541000 nc - Ste 
Alors que bien souvent Kan-zan et Ji-tokou sont représentés l'un riant, 
l'autre -pleurant, ces plaisants personnages nous. apparaissent ici tous deux 
en joie. Cette composition rappelle l’art chinois et l’école à laquelle appartient 
_So-a-mi. C’est une œuvre puissante et habile, largement traitée, montrant - 
bien la haute valeur personnelle de Shïn-so. En bas, à droite un cachet | 
rouge, en forme de vase, porte le nom Kan-gakou: “}. D'NTE 


| Kakémono. à l'encre,: sur papier. Haut: 088: larg.:. 035... ns #8 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Saponais, sous le Hp. 6 0 


| ÉCOLE DE KA NO: # 
 KA-NO MOTO-NOBOU: XV: Sedé "1 


Un vieil arbre tordu, aux branches à demi brisées et dépouillées de leurs 
feuilles, est envahi par les herbes et la mousse. Des passereaux, perchés 
dessus, chantent et s’agitent. Un cachet rouge, en forme de vase, apposé 2 
au bas, à gauche, porte: Moto-nobou. D M à ae 
- Kakémono. sur. papier. Haut.: 106; larg.: 0"56.. Monture vieilles sotes. | 

Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Saponais, sous le'No. 13. 
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7- KA-NO MOTO-NOBOU. (Attribué à). 


IO. 


À l'abri d'un rocher, deux chevaux sont couchés. Celui du premier plan 
allonge la tête sur le sol; l’autre la dresse et regarde au loin, Cette pein- 
ture, exécutée avec une grande hardiesse, en quelques audacieux coups de 
pinceau, est d'une habileté extrême, et digne du grand maître à qui elle 
est attribuée. 


Kakémono sur papier. Haut.: 1"03; larg.: 0"455. Monture en vicilles soies. 
Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. r6. 


KA-NO SHO-VET. XVI siècle. (Attribué à). 

Sur un vieux cerisier en fleurs, est perché un paon finement exécuté en 
des couleurs, qui, bien que fantaisistes appliquées à cet oiseau, sont d’une 
grande douceur et d’une harmonieuse richesse. Les rouges atténués, les roses 
tendres, les jaunes clairs et les gris sont habilement mis en valeur par les 
bruns et les noirs, et relevés par le détail des plumes dessinées avec de 
l'or. Les feuilles de l'arbre, aux branches tordues, traitées à la gouache, 
se détachent sans brutalité sur le gris du fond; formant ainsi un admirable 
cadre à ce superbe oiseau, dont la facture, à la fois savante et distinguée, 
dénote chez son auteur un talent de premier ordre. 


Kakémono sur papier. Haut.: 1"16; larg.: 045. Monture vieilles sotes. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 17. 


KA-NO SHO-YEÏ. (Attribué à). 

D'une exécution égale à celle de l’œuvre précédente (dont elle est le 
pendant) cette peinture nous montre un magnifique oiseau de HÔ (phénix) 
volant au-dessus d’une cascade, près de laquelle un “kiri”’ (paulownia japonica), 
dont les branches supérieures se voient dans le haut de la composition. 
Les feuilles d’un vert très tendre et les fleurs font admirablement valoir 
le plumage de l'oiseau. En voyant ces deux peintures, on comprend aisément 
pourquoi si souvent furent attribuées à Ka-no Moto-nobou, des œuvres 
sorties des mains de son fils Sho-yeï, qui, dans bien de cas, égala son 
illustre père. à 

Kakémono sur papier. Haut.: 116; larg.: 045. Mogpture semblable à 
la précedente. | TS 

Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 18. 


KA-NO SHO-YEÏ. (Attribué à). 

Ce paravent de six feuilles (formant paire avec le numéro suivant) 
représente un paysage montagneux, au bord de la mer. A gauche, au 
premier plan, un cerisier en fleurs dans les rochers. De cet endroit part 
un grand plateau, animé de chevaux sauvages dans les attitudes les plus 
diverses. À droite, à l'extrémité du plateau, on voit la mer, dans laquelle 
des chevaux prennent leurs ébats. Au-dessus du premier plan, toute la 
largeur du motif est barrée de nuages et de vapeurs d'or, d'où émergent 
des montagnes. À l'extrémité gauche, on retrouve les branches fleuries du 
cerisier par-dessus les mêmes nuages, dans lesquels se perd le tronc de 
l'arbre. Superbe est le coloris de cette composition, où l’or joue un rôle 
décoratif très important. On y trouve une réminiscence de la vieille école 
de To-sa, et les grandes qualités de l’école de Ka no qui vient de naître. 


Largeur totale : 2"16 ; haut.:0"74. La monture consiste en deux bandes de soie. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 10. 
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KA-NO SHO-YEÏ. (Attribué à). 


Pendant du précédent, ce paravent est décoré d’un sujet analogue. Ici, 
la mer est à gauche, et plusieurs chevaux s’y ébattent joyeusèment. A 
l'extrémité d'un mamelon, un arbre développe ses branches fleuries. Sur 
le tertre aussi, se tiennent quelques chevaux, tachés vigoureusement sur le 


_fond d’or des nuages occupant toute la largeur de la composition. Au-dessus, 


les cimes de hautes montagnes, légèrement boisées, bornent l'horizon. 


Mèmes dimensions et monture que celles du numéro précédent. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponars, sousile No.20. 


KA-NO VOUKI-NOBOU. XVIT siècle. (Attribué à). 
Un petit melon d’eau, une aubergine, un fruit qui nous semble être un “kaki” 
et quelques feuilles sont les éléments de cette nature morte, d’un riche coloris. 
Kakémono sur papier. Larg.: 0"37; haut.: 0"255. Monture en vieilles 
soies tissées. d'or et d'argent. 


KA-NO TAN-NIOU. XVII: siècle. 


Cette composition nous montre un vieillard cheminant pébibleftésit. Sur 
son épaule droite, il porte un outil de jardinage, une sorte de binette, 
à l'extrémité de laquelle sont liées quelques maigres pousses de bambous. 
Une vieille légende chinoise raconte qu ’un pauvre vieillard, afin de donner 
aux siens la subsistance nécessaire, s’en allait par le mauvais temps déterrer 
des pousses de bambous enfouies sous la neige. Dans cette peinture, 
à l'encre, exécutée à l’aide de légers traits et de forts accents d’un noir 


intense, la physionomie très expressive est ‘empreinte d’une grande 


résignation. Signé en bas, à droite: Tan-niou- -sai, ÂAu- “dessous, un cachet 
rouge, en forme de gourde, porte: Mori-nobou. 


Kakémono sur papier. Haut.: 105; lare.: 036. Monture en vieilles sores. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 22. 


KA-NO TAN-NIOU. 


Petit village de pêcheurs au bord de la mer. Deux Héques de pêche, 
les voiles gonflées, rentrent au port, où quelques bateaux sont: à l'ancre. 
À droite, la mer s'étend à l'infini; en face, de hautes montagnes bornent 
l'horizon, Harmonieuse composition exécutée à l'encre. La signature Tan- 
niou-sai est placée à gauche, près du sujet, au-dessus, d’un cachet rouge 
portant l'inscription: “Ho ghën’” Tan-niou. 


Kakémono sur papier. Larg.: 0"61; haut.: 0315. Monture.en De so£es. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Japonais, sous le No. 237: 


KA-NO YASOU-NOBOU. XVII: siècle. 


Exécuté avec une sûreté et une puissance de pinceau vraiment remarquables, 


ce Kakémono nous montre une oie posée près d’un roseau. Cetté peinture, 
d'apparence simple, est l'œuvre d’un artiste absolument sûr de lui Tout 


‘ici est à sa place, et, si le maître n’a pas poussé davantage son sujet, c'est 


__ qu'il n’a jugé d’aucune utilité de le faire. En bas, et à gauche, est apposé 


un petit cachet de forme carrée, portant le nom: Yasou- nobou (ce. cachet, 
sans doute fort rare, ne figure pas dans les traités). 


Kakémono à l'encre, SUrT papier. Haut.: 1712; larg. oO" gs. Monture 
vtetlles sotes. | 


“Oeuvre reproduite dans : Biobraghtes des artistes Saponais, sous le No. 30. 
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KA-NO TAN-GHÉN. XVIF siècle. 


À droite, près d'un saule aux branches tombantes, deux chevaux se 
poursuivent en tournoyant; deux autres sont arrêtés, dont l’un semble boire; 
enfin, le cinquième, à gauche, vu de dos, le cou allongé, hennit, la tête 
renversée en arrière. La signature, placée en haut et à droite, porte le 
nom: Mori-hiro. 


Kakémono sur papier. Haut.: 0275; larg.: 047: Monture vieilles sotes. 


KA-NO NAO-NOBOU. XVIT siècle. 


* Grand paravent de six feuilles. Sur le tronc tourmenté d'un vieux cerisier 
en fleurs, la neige vient de tomber. Elle charge les branches de l'arbre et 
les feuilles de bambous estompés dans la brume. Le soleil, qui vient de 
se lever, laisse deviner son disque énorme, obscurci par le brouillard. Deux 
tourterelles sont posées sur l'extrémité d'un rameau, des hirondelles volent 
dans le ciel. Cette œuvre remarquable donne l'impression d'une calme matinée 


de fin d'hiver, alors que le printemps lutte déjà contre les derniers froids. 


Les brouillards, peints à l'encre de Chine. mêlée d’or, — procédé dont on 
prête l'invention à Nao-nobou, — font deviner que, malgré leur opacité, 
le soleil les réchauffe et va bientôt les dissiper. Aucune description ne peut 
rendre l’'intense poésie de cette œuvre magistrale. En bas, à gauche, deux 
cachets rouges superposés. Le premier, carré, porte: Shiou-mé; l’autre, ayant 
la forme d’un brûle-parfums, donne: Nao-nobou. 


Largeur totale du paravent: 386; haut.: 1"70. La monture consiste en 
une bande d'or très pale, faisant valoir le ton chaud du papier. | 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 32. 


KA-NO NAO-NOBOU. 


Paravent de six feuilles (pendant du précédent). Près d'un massif de 
bambous dont les dernières tiges se perdent dans le lointain, une famille 
de faisans prend ses ébats. Le mâle, tout occupé de chercher la nourriture 
de ses petits placés près de lui, : fouille le sol du bec et des pattes. La 
mère, couchée sur le sol, repose. Un vol de passereaux traverse l'air à tire- 
d'aile pour se réfugier dans les bambous, où sont déjà posés quelques-uns 
de leurs pareils. Cette œuvre, Sœur de celle que nous venons de décrire, 
rappelle l'été. Elle possède les mêmes qualités que l'autre. Nous y retrouvons, 
à côté des vigueurs des premiers plans, toute l'infinie délicatesse des lointains 
noyés dans les nuages. Ce paravent, monté comme le précédent, porte en 
bas, à droite, deux cachets superposés. Le premier, de forme carrée, donne 
le nom de Ka-no; l’autre, représentant un vase brûle-parfums, celui de 
Nao-nobou. 

Un certificat, rédigé par Ka-no l-sén, atteste l'authenticité de ces paravents. 
En voici la traduction littérale: »Je viens de visiter une paire de paravents 
»de six feuilles chaque, représentant des tourterelles, des bambous, des 
»faisans, des moineaux, de la neige, des fleurs, et encore des oiseaux. 
»Je certifie, par le présent écrit, qu'ils sont réellement du vrai pinceau de 


_»Jitéki-saï (surnom de Ka-no Nao-nobou). Signé: I-sén-in et encore Yeï-shïin 


»(ce dernier nom de I-sën au-dessus d’un paraphe).e 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 33. 
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KA-NO TSOUNÉ-NOBOU. XVII siècle. 


Grand paravent de six feuilles. Un village caché dans un ravin au bord 
de la mer. Cette peinture rend d’une façon magistrale l'impression que 
donne en été le paysage japonais. Deux groupes d'arbres, puissamment 
traités, s’enlèvent en vigueur sur des collines rocheuses, noyées dans le 
brouillard; au loin, un temple se devine à mi-côte d’une haute montagne. 
Au premier plan, un village aux maisons couvertes de chaume. Dans la 
rue, animée de quelques personnages, nous assistons à des scènes de la vie 
courante. Des gens causent devant leurs portes, un homme conduit un 
cheval, un autre porte un fardeau: A gauche, parmi de hautes herbes, au 
bord de la mer, un homme pêche à la ligne dans son bateau. Près de lui 
des filets sont tendus. Plus loin, un petit flot: à l'horizon, quelques barques. 
Rien ne saurait rendre l'impression de grandeur de cette peinture, certaine- 
ment une des œuvres les plus parfaites du maître. Elle est largement brossée 
au pinceau de paille, procédé qui ne permet qu'une exécution large, vigou- 
reuse et sans reprise. En bas, à droite, la signature : Tsouné-nobou, au-dessus 
d'un grand cachet rouge portant: Yo-bokou. 


Paravent exécuté à l'encre sur papier. Larg.: 3"72; haut.: r"60. Enca- 
drement vieilles soies. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 35. 


KA-NO TSOUNÉ-NOBOU. Se 


Ce paravent (pendant du précédent) représente un paysage d'hiver. Au 
bord de la mer, un vieil arbre tordu, et en partie brisé, émerge d’un rocher 
derrière lequel sont des chaumières. A gauche, une petite rivière traversée 
par un pont, animé d’un personnage, Au fond, de hautes montagnes cou- 
vertes de neige. À droite, la mer, d’où s'élève un îlot couvert de végétation ; 
au-dessus plane un vol d'oies sauvages. Dans un lointain brumeux on aper- 
çoit des falaises. Au premier plan, un bateau, la voile gonflée par le vent, 
est suivi d'une petite barque. Cette œuvre, qui traduit avec un rare bonheur 
l'impression de rivages immenses, noyés dans la brume de mer, possède 
toutes les qualités de la peinture décrite au précédent numéro. Elle a été 
exécutée à l'aide des mêmes procédés. En bas, à gauche, la signature 
Tsouné-nobou. Au-dessous un cachet rouge portant les caractères: Yo-bokou. 

Paravent de six feuilles, à d'encre, sur papier. Larg.: 3"y72; haut.: 160. 
Encadrement vieilles soies. 

Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 36. 


/ 

KA-NO TSOUNÉ-NOBOU. | 
Perché à l'extrémité de la maîtresse branche d’un arbre, au dessus d’une 
cascade, un petit oiseau se détache en noir intense sur'un fond gris jaunâtre. 
Œuvre d'une originalité et d'une exécution toutes charmantes. Un petit 


cachet rouge, placé en haut et à droite près du motif, porte la signature: 


Yo-bokou. 1 
Kakémono sur papier. Haut.: o"3r: larg. : 0"70. Monture en vieilles soies. 


KA-NO TSOUNÉ-NOBOU. 


Grand paravent de deux feuilles. Encre de Chine, sur papier rehaussé 
de semis d'or en paillettes. La composition, formant un sujet d'ensemble 
séparé au milieu par la monture, semble avoir été faite ainsi pour former 
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deux panneaux. Elle représente des chevaux sauvages s’ébattant dans un 
paysage montagneux. Le panneau de droite nous montre un groupe de 
chevaux couchés au pied d’un très gros arbre, un saule dont les hautes 
branches se continuent sur l’autre panneau. Derrière l'arbre, la montagne 
descend brusquement. Sur une sorte de plateau, dans l’autre partie du motif, 
plusieurs chevaux enchevêtrent leurs galopades dans des attitudes variées. 
Plus bas, deux autres chevaux se poursuivent, durant qu'un troisième se 
roule voluptueusement sur le dos. L'artiste se montre ici sous un jour tout 
particulier, car il traite les chevaux avec une habileté que n’eût pas désa- 
vouée Ka-no Tan-niou, si célèbre dans ce genre de représentations. A l’aide 
de paillettes d’or, semées avec le meilleur goût, le maître nous donne 
l'illusion parfaite de nuages et de vapeurs transparentes du plus agréable 
effet. En bas, à droite, la signature Tsouné-nobou et un cachet rouge portant 
le nom Fouji-hara. 


Ce paravent mesure, avec son encadrement en vietlles sores, Larg.: 182; 
haut.: 166. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponars, sous le No. 30. 


KA-NO TSOUNÉ-NOBOU. 


Sur les hautes branches d’un arbre dépouillé sont perchés quelques cor- 
beaux; d'autres se dirigent vers eux à tire-d’aile. Cette peinture, étroite et 
très haute, est de celles que préfèrent les ‘“tcha-jin ”, comme ornement de 
la salle où ils se réunissent pour la cérémonie du thé (‘“tcha-no-you”). 
C'est une œuvre toute simple et du goût le meilleur. En bas, à droite, se 
trouve la signäture: Tsouné-nobou. Au-dessous un cachet rouge porte les 
caractères Tsouné-nobou no ïn (c’est-à-dire: cachet de Tsouné-nobou). 


Kakémono exécuté à l'encre, sur papier. Haut.: 1"1$ ; larg.: 020. Monture 
en vieilles sotes. 


KA-NO KORÉ-NOBOU. XVII: siècle. 


A l'extrémité d'un gros bambou brisé dont les feuilles se détachent en 
noir intense, un petit oiseau est posé dans l'attitude du repos. Les feuilles 
placées au bas du bambou font, par leur noir vigoureux, une heureuse 
opposition à la tige exécutée à l'encre légère. De même, l'oiseau peint en 
gris, avec quelques accents très noirs, se détache en haut de la composition 
sur le ton jaunâtre du fond. En bas, est placée la signature: Yo-sën ‘“Ho- 
ghën ”; au-dessous, est apposé un petit cachet rouge, de forme carrée, 
portant le nom: Ghën-sai?... 


Kakémono sur papier. Haut.: o"yr; larg.: 0"285. Monture en vieilles sotes. 


KA-NO KORÉ-NOBOU. 


Sur le tronc desséché d’un vieil arbre, d’où pendent quelques lianes aux 


feuilles rouillées, un merle retourne la tête, regardant en arrière. Dans cette 


peinture, où nous retrouvons, mais avec plus de vigueur, les mêmes qualités 
que dans la précédente, l'artiste semble avoir tout particulièrement observé 
l'attitude de l'oiseau, qu'il a rendu avec beaucoup de vérité. En bas, à 
droite, se trouve la signature Yo-sén Ho-ghën. Apposé au-dessous, un petit 
cachet rouge, de forme carrée, porte le nom Ghën-saï. 


Ÿ 


Kakémono sur papier. Haut.: 0"905; larg.: 0265. Monture vieilles sotes. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 44. 
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KA=-NO I-SEN. XVIII siècle. 


Peints à l’encre légère accentuée de taches d'un noir HE aetg petits 
martins-pêcheurs sont posés côte à côte sur la tige flexible d'un roseau, 
qui retombe. Les accents du plumage des oiseaux, de l’extrémité fleurie 
du roseau sur lequel ils sont posés, aussi bien que de l'inscription formant 
la signature, exécutés en noir profond, présentent, avec le reste du sujet traité 
en gris, une opposition aussi heureuse qu'habile. En bas et à gauche, se 
Cbie la signature l-sén-ïn, sous laquelle un cachet rouge porte le nom : 
Ka-n0o. 


Kakémono sur papier. Haut.: 1025; larg.:0"40. Monture en vieilles Sotes. 


KA-NO NAGA-NOBOU: XVI: siècle. 


Paravent à deux feuilles. Sur le panneau de droite, un *‘ shi-shi”’ (lion 
chimérique) tenant, serrée dans sa gueule, une branche fleurie de pivoine 
rose pâle, roule des yeux terribles Le panneau de gauche nous montre, 
sortant des interstices d’un rocher, quelques pieds de pivoines aux fleurs 
rouges, blanches ou rosées, largement épanouies. L'exécution très large, 
surtout celle de l'animal, nous prouve :que, Naga-nobou, malgré les soixante- 
neuf ans qu’il accuse, était encore, à cet âge, en pleine possession de son 
pinceau. Chacun des panneaux porte (en bas, l’un à gauche et l’autre à 
droite), la signature: Ka-no Kiou-hakou, avec la mention: »allant dans sa 
soixante-neuvième année.« Au-dessous, un cachet rouge dont nous n'avons” 
pu déchiffrer les caractères. Ce paravent, exécuté sur papier, est magni- 
fiquement colorié et rehaussé d’or. 


Larg.: 156; haut.: 134: Monture ancienne en A2 noire da Here 


le tissu. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Japonais, sous le Vo. 54. | 


ÉCOLE DE SO-GA. 
SO-GA TCHOKOU-AN. XVT siècle. (AtHbUÉ 2). 


Le rapace représenté sur ce panneau (qui fait pendant au suivant), s 
tient debout sur la branche d’un arbre dépouillé, nous montrant son ee 
dans une pose d’une rare noblesse et d'un naturel saisissant. Le pennage 
est, sur le sommet de la tête, le dos et les aïles, d’un brun profond et 
soyeux, taché d’une nuance plus foncée sur les faces latérales du chef, les 
rémiges et les rectrices. Le dessous de la tête est blanchâtre; la poitrine, 
fé: ventré et les cuisses d’un jaune éteint, moucheté de brun foncé. 


Cette peinture et les trois suivantes mesurent. Haut.: 121; larg: 0". 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des arisies Japonais, sous le No. 58. 


SO-GA TCHOKOU-AN. (Attribué à). 


De même que son vis-à-vis, l'oiseau représenté ici est.au repos; mais il 
est vu de profil gauche et dans une pose encore plus hiératique,'sipossible. 
Son plumage est d'un gris brun foncé, nuancé d'une tonalité .plus' sombre 
à l'extrémité des rémiges et des rectrices. Toute la partie antéro-inférieure 
du corps est burelée de noir. L'ensemble est d’une harmonie admirable. 


Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No: 50. 
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SO-GA TCHOKOU-AN. (Attribué à). 


Cette peinture et la suivante semblent bien encore devoir être accouplées 
d’après l'intention de l'artiste. L'oiseau, posé sur un arbuste dénudé, est 
de la même espêce que celui du numéro 28, mais bien différent d'attitude. 
Il regarde à droite, tandis que son corps est tourné vers la gauche. En 
outre il ne porte aucune plume blanche et le ton brunâtre de son dos est un 
peu plus foncé. Par le dessin, la couleur, l'arrangement, l'élévation du style 
ét le naturalisme, cette peinture n’est certes point inférieure aux précédentes. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 60. 


SO-GA TCHOKOU-AN. (Attribué à). 


Perché sur le tronc d’un arbuste contourné, dans une pose un peu 
hiératique sans cesser d’être naturelle, le faucon représenté sur ce panneau 
ressemble comme espèce à celui du numéro 29. Il est du même ton brun 
foncé profond sur le dos et sur la tête; du même blanc finement strié de 
noir sur toute la partie antéro-inférieure du corps. Tandis que le reste de 
l'animal est tourné de trois quarts à droite, la tête de profil relevé, regarde 
à gauche. La serre droite se contracte férocement. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 67. 


SO-GA NI TCHOKOU-AN. XVI siècle. 


Posé de profil droit sur son perchoir, un faucon, ému de quelque bruit, 
a brusquement retourné la tête et agite ses grandes ailes. Le bec entr'ouvert 
ragéusement, le regard menaçant, les ailes ‘battantes, les pennes rectrices 
dévéloppées en éventail, les serres décrispées prêtes à quitter le bois qui 
les supporte, tout concourt à donner à l'oiseau une intense et féroce expres- 
sion de colère. Le dessin est admirable, la couleur merveilleuse. La robe 
du rapace est d'une harmonie somptueuse en sa simplicité. Elle présente 
une gamme de bruns, allant du ton bitume, qui tache les tempes et le 
Sominet des ailes aux ocres pâles, aux bistres à peine teintés épars sur ce 
corps douillettement vêtu. La mise en valeur de cette chaude harmonie 
est due aux larges surfaces blanches qui accompagnent ou séparent les 
parties brunes. Celles-là sont délicatement burelées de noir, sur le cou, la 
poitrine et le ventre; immaculées aux rémiges moyennes et aux rectrices. 
Des cordons de soie rouge, terminés par des glands de forme élégante, 
sont attachés à des liens violets, qui retiennent l'oiseau prisonnier sur son 
perchoir en bois naturel, et completent bien la riche coloration de cette 


magnifique peinture. En bas, à gauche, un grand cachet porte le nom: 
Ni Tchokou-an. à 


Ce kakémono, ainsi que les deux suivants, haut de 104 et large de 047, 
est exécuté sur papier et garni de vicilles Soies lssées d'or. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 62. 


SO-GA NI TCHOKOU-AN. 


Prêt au meurtre, la tête rentrée dans les épaules, l’œil fixement féroce, 
un faucon sur son perchoir fait face au spectateur. L'anatomie puissante, 


“et à cet instant très mouvementée, du veneur au vol rapide, à la serre 


impitoyable, se devine admirablement sous l'ébouriffement colère de ses 
plumes. Ce pennage, très délicatement harmonisé, lui forme un vêtement 
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magnifique, On dirait une robe d'hermine, sur laquelle aurait été jeté un 
manteau sombre richement damassé. La poitrine et le ventre sont blancs, 
finement lamellés de noir et semés de plumes bistres tachées de deux bruns, 
l'un assez doux, l'autre plus foncé; la nuque est blanche. Ces tonalités 
claires sont encadrées en partie par la gamme des ocres, assez claire aussi, 
du dos et de l'aile; des notes plus brunes chantent sur le sommet et les 
côtés de la tête”. De tout cet ensemble résulte, nous l'avons dit, une mer- 
veilleuse harmonie. Les liens sont violets, l’attache noire, la boucle verte 
et les cordons rouges. Le tablier du perchoir laisse apercevoir, par trans- 
parence, la queue aux larges réctrices bistrées et bordées de blanc. Cette 
œuvre, vraiment géniale, donne une impression dramatique prodigieusement 
émouvante, Un cachet carré, en bas, à droite, porte: Ni Tchokou-an. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Japonais, sous le No. 63. 


SO-GA NI TCHOKOU-AN. 


Ce faucon, malgré quelques différences dans la robe, semble appartenir 
à la même espèce que celui du numéro 32. Les liens, l’attache et la boucle, 
de mêmes couleurs que dans les peintures précédentes, sont, comme dans 
celles-ci, ornés de rehauts d’or discrets du meilleur goût. Les cordons sont 
rouges. Tout cela certes à fort bonne grâce; on comprend que le faucon, 
ainsi paré, s'estime en grande cérémonie et considère le reste de l'univers 
d'un air assez dédaigneux, Mais, si dédaigneux kest le mouvement de la 
tête, cruel est.le regard aussi. Cette double expression d'orgueil et de 
férocité est admirablement rendue. Le rapace, vu complètement de profil 
gauche, se tient dans l'attitude d'un oiseau qui vient de se poser sur son 
perchoir. Sa forme est vraiment belle d’ailleurs et ses proportions très 
harmonieuses font deviner sa force. Sa couleur offre la même gamme de 
bruns, que nous avons admirée chez le premier de ses deux compagnons 
ct leur dominante est aussi derrière l'œil; mais la disposition des blancs est 
assez différente dans les ailes et la queue. Les rémiges secondaires et les 
rectrices sont colorées ici. La partie antéro-inférieure de la robe, blanche 
aux stries noires ténues, est d’une matière admirable. En somme, c'est là 
une peinture de toute perfection, comme les deux précédentes. Ce kaké- 
mono porte en bas, à droite, sur un cachet rouge: Ni Tchokou-an. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponars, sous le No. 64. 


ÉCOLE DE HAS ÉRGA MA 
HA-SÉ-GAVA TÔ-HAKOU. XVT siècle. 


Tourné vers la gauche, le dos de trois quarts et un peu courbé, le col 
infléchi, la tête de profil vertical, ramenée à la hauteur des épaules, un 
faucon, de fort méchante humeur, regarde dans la direction du sol. Son 
perchoir est en bois naturel joliment veiné. Ses liens de cuir s'y rattachent 
à des cordons de soie verte. Tout l'appareil de sa captivité est magnifique 
assurément; mais le captif n’en paraît que plus furieux de son sort. Presque 
toutes les plumes de l'oiseau, sur la tête, le dos, les ailes et la queue, 
portent trois tons appartenant à la gamme des bruns. Le maximum .de 
coloration est aux petites tectrices, à la face postérieure du cou et à la 
nuque. La face antérieure du cou, le ventre et les cuisses sont habillés de 
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plumes ocrées, marquées de taches brunes longitudinales en formes de larmes, 
et bordées de blanc. La longueur des doigts et des rémiges, la largeur des 
rectrices montrent assez que le faucon est de bonne race. C'est une belle 
œuvre, au dessin stylisé avec toute la perfection naturaliste et décorative 
qui distinguaient nos vieux maîtres primitifs. En bas, à gauche, se voient 
deux cachets. Le supérieur rectangulaire donne Ha-sé-gava; sur l'inférieur 
plus grand et carré, on lit: Tô-hakou. 


Ce kakémono et les quatre Suivants, exécutés Sur papier et montés en 
vietlles" soies, mesurent: Haut.: 127; larg.: O"$r. Toutes ces peintures 
portent également les deux cachets du maître. 

Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 66. 


HA:SÉ-GAVA TÔ-HAKOU 

Ce faucon est vu de profil droit, le corps incliné, les aïles battantes, la 
queue en éventail. Son agitation semble assez grande. Sa patte gauche 
seule repose sur la barre du perchoir; la droite est relevée, les doigts repliés. 
Les seules différences que nous constations entre ce faucon et son cama- 
rade du numéro 35, à qui il ne ressemble pas mal, sont: la sveltesse plus 
marquée de celui-ci; une coloration plus foncée du pennage, surtout dans 
la région antéro-inférieure, mais avec la même disposition des tons; enfin 
les dimensions moindres de ses rectrices. La barre du perchoir est de bois 
naturel écorcé seulement; les liens de cuir fauve, l’attache blanche. Les 
cordons sont l’un rouge, l’autre blanc; le tablier opaque cache en partie 
le bout des rectrices. C’est une œuvre admirable de dessin et de coloris; 
l’arrangement est du meilleur goût. Peut-être, tout en étant aussi réaliste que 
la précédente, cette peinture est-elle conçue et exécutée plus décorativement. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 67. 


HA-SÉ-GAVA TÔ-HAKOU 

Le corps vu des trois quarts antérieurs et légèrement incliné; le cou 
fortement dirigé en bas et en avant, ainsi que la tête; les ailes commençant 
à se déployer et les rectrices à s'écarter; tout le reste du pennage hérissé; 
une serre relevée et repliée nerveusement, l’autre crispée sur la barre du 
perchoir, ce faucon, magnifique échantillon d’une race très pure, semble 
au ‘paroxysme de la fureur. Sa robe est superbe dans sa simplicité. Le 
dessus du chef et tout le dos, du haut en bas, jouent au soleil une gamme 
allant du bistre au brun foncé; la dominante étant, comme toujours, derrière 
l'œil et toutes les plumes colorées étant cernées d’un ton plus clair. La gorge, 
la poitrine, le ventre, les cuisses et les jambes fourrés de plumes grises, 
presque blanches, sont burelés de noir. La disposition donnée à ces burèles 
par le mouvement de l'oiseau forme une rosace très élégante. Le tablier, 
peu transparent, laisse deviner plutôt qu’apercevoir la queue du rapace. 
Les liens sont de cuir gris, l’attache blanche, les cordons de soie rouge. 
Il serait facile certes de décrire minutieusement cette peinture; mais malaisé 
de dire sa splendeur d'art, la sensation de vie, l'émotion qu’elle donne. 
Impossible aussi de louer comme il conviendrait le naturalisme sincère du 
dessin, l'harmonie de la couleur, le goût de l’arrangement et le sens drama- 
tique puissant, qui sont les qualités maïitresses manifestées par Tô-hakou 
dans cette œuvre superbe. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponars, sous le No. 68. 
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HA-SÉ-GAVA TÔ-HAKOU. 


| : 
Si ce faucon n'est pas celui du numéro 37 revenu à la dignité de son 
repos, sa colère passée, c'est son frère jumeau assurément. Il est impossible 
à deux ménechmes, à deux sosies de se ressembler davantage. Leurs robes 


sont identiques, tant par le gris-blanc finement lamellé de noir de la partie 


antérieure, que par les bruns, les ocres et les bistres, qui chatoient sur 


le dos, les ailes et la queue. Mais combien diverses sont les poses et les 


expressions des deux rapaces. Celui-ci est remarquable par le calme et la 
noblesse de son maintien. De son perchoir, en bois naturel veiné, on ne 
voit que la barre tournée avec soin. Les liens gris-verdâtres viennent s’y 
joindre, par une élégante attache blanche, à des cordons de soie rouge. 
La gent fauconnière est représentée ici par un oiseau vraiment admirable 
de proportions et de couleur. Ses doigts très longs témoignent de la pureté 
de sa race; la disposition des bruns variés sur les rémiges moyennes et 


les rectrices est la plus élégante qui se puisse voir. Quant à la peinture, 


elle est de toute splendeur. Les connaissances du naturaliste, la science du 
dessinateur, du coloriste et du décorateur se montrent à un degré merveil- 
leux dans ce kakémono. Il est bien difficile, croyons-nous, de rencontrer 
un plus beau faucon; et il est peut-être impossible d'en faire un plus 
beau portrait. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Saponais, sous le No. 70. 


HA-SÉ-GAVA TÔ-HAKOU. inde 


Ce faucon présente un plumage semblabe à celui de ses congénères des 
numéros 37 et 38, sur la robe desquels auraient été semées, dans la partie 
antéro-inférieure, quelques plumes rousses, aux taches longitudinales, en 
forme de larmes, teintées de deux bruns superposés. Sous cette riche broderie, 
le fond du vêtement est, dans cette région, d'un gris bistré pâle burelé 


de noir. Le sommet de la tête, la nuque, le dos, le dessus des ailes et 


la queue offrent des valeurs plus ou moins foncées, toutes dans les colo- 
rations brunes. Les proportions de l'oiseau sont excellentes: sa tête est 
d'un type très pur. Très réussi nous semble le mouvement du cou, qui 
porte le chef de profil gauche relevé; tandis que le corps, vu presque de 
dos, est tournée vers la droite. La ligne générale est des plus’ élégantes. 
L'oiseau repose sur un perchoir en bois naturel, d'un ton qui fait heureu- 
sement valoir les liens de cuir gris et les cordons soyeux, l’un blanc, 
l'autre jaunâtre. GER. > 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Saponais, sous le No. 71. 


PRÉCURSEURS DE KO-RIN. 
HON-NA-MI KO-YETSOU: XVE siècle: | 


Cette peinture, d'un sentiment décoratif admirable, représente des chry- 
santhèmes aux fleurs largement épanouies, exécutées dans une gamme de 
couleurs très harmonieuses, allant du blanc au rouge, en passant par le 
rosé saumon et le jaune d’or. Les feuilles. rendues en des verts sombres 
poussés jusqu'au noir, alternent avec d’autres aux teintes rouillées; toutes 
sont rehaussées de nervures d’or. Le bas de la composition est occupé par 


AI. 


42. 


43. 


L5 


une plante aux baies sanglantes, une oraminée et une variété minuscule de 


chrysanthème d'un rouge vif. Cette œuvre, peinte avec tout le merveilleux 
art du maître, caractérise admirablement son talent si personnel de laqueur 
et de céramiste. Un grand cachet grisâtre, de forme carrée, apposé en bas, 
à droite, porte le nom: Ko-yetsou (?). 


Kakémono sur papier. Haut.: 126; larg.: 0"62. Monture en vieilles sotes. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Japonais, sous le No. 72. 


TAWARA-VA SO-TATSOU. XVII siècle. (Attribué à). 


Une oïie sauvage, les ailes largement ouvertes, va s'abattre sur le sol. 
Nulle raideur: le mouvement de l'oiseau est d’un naturel parfait. La flexion 
du cou, la vie intense des yeux, l'ouverture du bec dans un cri, la tombée 
des pattes, ont un remarquable sentiment de vérité. Et tout cela est rendu 
à l'aide de quelques valeurs d'encre légère, tachées d’accents d’un noir 
profond. 


Petit panneau sur papier. Larg. tot.: 0"66; haut. tot.: o0"y1. La monture 
consiste en une bande d'or entourée de vieilles sotes. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes, Faponaïs sous le No. 73. 


TAWARA-VA SO-TATSOU. (Attribué à). 


Sur un fond d'or de la plus grande richesse, un buisson de ‘haghi” 
abondamment fleuri est bousculé par la rafale. Les petites fleurs blanches 
et roses se détachent de l'enchevêtrement vert sombre des feuilles, en une 
harmonie puissante autant que douce du plus somptueux effet, En considérant 
cette œuvre splendide, dans laquelle l'observation précise frappe non moins 
que l’admirable interprétation, il est facile de se rendre compte des exemples 
offerts au génie naissant de Ko-rin par celui de ses prédécesseurs. Ko-rin 
n’est en rien diminué certes par cette constatation; car il fut très différent 
de ses devanciers. Ceux-ci adonnés naivement à l'étude exacte de la nature 
en ont moins recherché la synthèse décorative. Et quels décorateurs 


grandioses ils furent pourtant! 


Paravent de deux feuilles sur fond d'or. Haut.: 170; larg.: 164. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponats, sous le No. 74. 


TAWARA-VA SO-TATSOU. (Attribué à). 


De dimensions beaucoup plus réduites, ce paravent de deux feuilles, sur 
papier, représente une quantité de fleurettes rouges, blanches et roses, croissant 
au milieu des herbes, près d’un ruisseau. Parmi ces plantes fleuries, ou 
au-dessus, bruissent une foule de jolis insectes. Une sauterelle se balance 
sur un brin d'herbe; des libellules aux ailes multicolores, des papillons et 
des petites mouches noires, volètent gaiment. Exécutée sur un fond jaune 
brun, cette composition est rehaussée d'un large semis d'or en paillettes. 
Sa facture très soignée et l'extrême richesse de son coloris lui donnent 
l'aspect d'un beau décor de laque ou de quelque vieille peinture de 
primitif italien. 

La monture consiste en deux bandes de vieilles soies. Larg. tot.: 1"84; 
haut. tot.: 060. Feat 

Oeuvre reproduite dans :'Biographies des artistes Japonais, sous le No. 75. 
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49. 


50. 
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TAWARA-VA SO-TATSOU. (Attribué 2h 


Poussant dans les interstices d’un rocher, quelques pieds de chrÿsanthèmes 
épanouis mi-partis de blanc et de rouge, se détachent en vigueur sur le 
gris jaune du fond. Par-dessus les fleurs, un oiseau se dirige vers le sol. 
Les fleurs et l'oiseau sont admirablement exécutés, dans un sentiment à la 
fois très réaliste et très décoratif. | 


Kakémono sur papier. Haut.: 1"; lare.: 046. Monture en vieilles soies. 


Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Japonais, sous le No. 76. 


TAWARA-VA SO-TATSOU. 

Deux oies sauvages se dandinent côte à côte. Une indication de nuages 
suggère un fond de paysage brumeux. Cette peinture et les trois suivantes, 
à l'encre de Chine sur papier, portent, dans un grand cachet rond: So-tatsou. 


Elles mesurent. Haut.: 130; larg.: 050. 


TAWARA-VA SO-TATSOU. 


Trois oies, L'une dort la tête sous l'aile; la seconde va se lever; la 
troisième est debout faisant sentinelle. | 


TAWARA-VA SO-TATSOU. 


Une oie lève la tête pour sonder l’espace. Brume au fond. 


TAWARA-VA SO-TATSOU. 


Dans un paysage embrumé, une oie, le bec au cou, repose sur le sol. 
Au premier plan, une de ses congénères ouvre le béc pour appeler. 


ÉCOLE DE KO-RÏN 
O-GATA RO PIN NII ce 


Des graminées en fleur, un pavot blanc largement épanoui, quelques 
fleurèttes champêtres, des feuilles mortes, un petit oiseau se balançant sur 
une herbe, tels sont les éléments de cette gracieuse composition claire, 
gaie, et d'une étonnante simplicité de procédé. En bas, à gauche, un grand 
cachet rouge, de forme ronde, porte: Seï-seï, | + 


Petit paravent de deux feuilles, dont la décoration est Detnte Sur papier. 
La monture consiste en deux bandes de vieilles soies. Larg.: 120; haut: 114. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Japonais, sous le No. 77. 


OÔ-GATA KO-RÏN. 


Ici, ce sont un camélia touffu aux fleurs rouges, un narcisse poussé dans 
l'anfractuosité d'une roche et tout couvert de mousses, un vieux cerisier 
fleuri, dont la maîtresse branche, décrivant une courbe gracieuse, enveloppe 
la composition et la termine dans le haut de la façon la plus décorative. 
Nous retrouvons ici les mêmes qualités que dans le numéro précédent, dont 
il est le digne pendant. La signature Seï-seï Ko-rin est placée en bas, à 
gauche, au-dessus d’un cachet rouge portant les caractères: Ho-kyo Ko-rin. 


Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. &o. 
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CÉCATA:KO-RIN. 


Cette petite peinture qui servit à orner des ‘“sho-dji””, nous montre les 
A L; 2 ( . . ; “ 
maîtresses branches d'un prunier fleuri. Les noirs rompus du bois de l'arbre, 
se détachant sans brutalité du fond gris jaunaâtre, font admirablement valoir 
le rouge très chaud des fleurs. Un cachet vermillon, de forme carrée, apposé 

en bas, à gauche, porte: Ho-shioukou. 


Composition peinte sur sote. Larg.: 036; haut.: 0265. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. #5. 


Ô-GATA KO-RIN. 


Les six ‘“kakémono’” que nous allons décrire représentent six mois de 
l’année et ce sont les fleurs écloses dans chacun de ces mois qui les 
symbolisent. L'imprévu de ces compositions, la délicatesse et la distinction 
de leur couleur, la puissance et la souplesse du dessin particulièrement 
remarquable dans les attaches, la maïtrise dans la facture, tout y est digne 
du grand maître décorateur impressionniste que fut Ko-rin.) 

La première peinture de cette intéressante série nous montre les rameaux 
gracieusement contournés d’une glycine blanche retombant au-dessus d’une 
touffe de pavots fleuris, blancs, lilas et rouges. En bas, à droite, un cachet 
rouge porte: Ho-shioukou. 


Kakémono sur papier. Haut.: 1"27; larg.: 0”y0. Monture en vieilles 
sotes. Les cing qui suivent sont de môêmes mesures et montés semblablement. 
Oeuvres reproduites dans: Biographies des artistes Faponais, sous les 


Nos. 809 à 94. 
O-GATA KO-RÎN. 


Autour d'un rocher que dépassent de graciles fougères, croissent deux 
arbustes aux fleurs blanches et rouges. Un chardon sanglant se dresse au 
premier plan, Cachet portant: Ho-shioukou, placé en bas, à gauche. 


ÉECGATA KO-RIN. 


Un pommier tord ses branches qui s’élancent fleuries, son tronc rugueux 
laisse dépasser quelques feuilles de bambou. Le cachet Ho-shioukou est 


_ placé en bas, à droite. 


ÔO-GATA KO-RIN. 
Une branche de néflier fleuri au-dessus d’un pied de chèvrefeuille, égayé 
de petites baies rouges. Le cachet Ho-shiou-kou est placée en bas, à gauche. 


O-GATA KO-RIN. 

Une flamboyante crête de coq, d’un beau rose, dominée par un large 
tournesol penchant un peu défeuillé. Au loin, de petites herbes folles 
perdues dans la brume matinale. Le cachet Ho-shioukou est placé en bas, 
à droite. 


O-GATA KO-RIN. 

Une pousse de maïs robuste monte droit et haut dans ses larges feuilles, 
derrière elle, une solanée à fleurs violettes se contourne avec grace. Cachet 
Ho-shioukou placé en bas, à droite. 


59: 
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O-GATA KEN-ZAN. XVII: siècle. (Attribué à). 


Portion d'un tronc d'érable et d’une de ses maîtresses branches garnie 
de quelques ramilles aux feuilles rougies. C’est avec un art et une science 
admirables, c'est aussi avec une habilité consommée, qu'a été exécutée cette 
péinture. On ne sait, en vérité, qu'y admirer le plus, du sentiment de nature 
si naïf et si wrai,:ou de Ja ‘tache, si puissante ét si savante. Il semble 
difficile de trouver une ordonnance de lignes plus belle, et une coloration 
plus harmonieusement riche. Un peu d’encre et de vermillon, nuancés et 
juxtaposés par un rare génie, très personnel, très original, ont produit ce 
chef-d'œuvre. Et, comme la décoration la plus parfaite sort toujours. de 
l'étude la plus sincère de la nature, merveilleuse est l'impression décorative, 
autant que merveilleuse est l'impression évocatrice de nature. C'est une 
œuvre excellemment belle, de tous points digne de l’illustre peintre et 
potier que fut Këén-zan. Malgré tous nos efforts, nous n'avons pu déchiffrer 
les caractères composant la. signature, placée en bas et à droite de cette 
peinture. D'après l'avis de nos amis du JARoRs.; nous l'avons attribuée à 
O-gata Kén-zan. 


Paravent de deux Jeuilles, exécuté sur Phyae Larg.: x hauts 0IE 
Monté en vieilles soies. 
Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Saponaïs, sous le We I03. 


SAKA-I-HO-ITSOU. XVIII siècle. 


Branche tordue de camélia chargée de fleurs, aux pétales blancs et rouges 
largement épanouis. Cette charmante composition, bien digne du cerveau 
si raffiné de Ho-itsou, exhale une douce poésie. La facture est d’une 
merveilleuse habileté; la coloration d’une délicatesse exquise. En bas,'à 
gauche, un grand cachet rond porte: Ho-itsou. 


Kakémono sur papier. Haut.: 114; larg.: 0495. Monture vietlles sotes. 
_ Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes APCE sous É No. 104. 


SAKA-I HO-ITSOU. 


Dans un étang peu profond, parmi de belles plantes aquatiques, des i iris, 
des nénuphars, etc,, peints de chaudes couleurs, sont posés deux hérons 
blancs. En bas, à droite, la signature: Ho-itsou Ki-shin.. ÊX dessquss un 


_ cachet rouge, de forme ronde, porte: _Boun-sëén. 


Ce kakémono et le suivant (qui forme la paire avec. JR sont peints Sur 
papier el montés en vieilles soies. Haut.: 120; larg.: 0"57. 

Oeuvres reproduites dans: Biographies des artistes Japonais, sous les 
ÎVos. 105 et 706. | AÉET 


‘SAKA: HOÏTSOUS :! Mine Da INR 


Ce kakémono (faisant pendant au précédent) représente un geai perché 
sur une branche d'érable. Les feuilles de l'arbre au tronc marbré donnent 
toute la gamme des rouges, depuis les orangés jusqu'aux bruns verdâtres. 


_ La vie est admirablement rendue dans le mouvement de l'oiseau. Signée 


en bas, à gauche: Ho:itsou Ki-shin. Au-dessous, un che tonÉs de forme 
ronde, porte: Boun-sëén. | gas 
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Ka-no Tan-niou. 


Marou-yama O-kioe 


A, 4 : | 
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SAKA-I HO-ITSOU. 


Ces quatre peintures reproduisent des motifs chers aux laqueurs de l’école 
de Ko-rin. L'une représente un iris bleu et un autre blanc garni de leurs 
longues feuilles. La seconde montre des fleurs et des graminées. Dans la 
troisième, deux montagnes sont séparées par un ravin, aux cerisiers fleuris, 
mêlés à des sapins. Dans la dernière enfin, la lune, en partie cachée par 
un nuage noir, éclaire un ruisseau, au bord duquel des roseaux ont fleuri. 
Ces peintures, exécutées sur papier dans des tons charmants et rehaussées 
d'or et d'argent, devaient faire partie d’une suite nombreuse. Elles étaient 
peut-être collées sur quelque paravent. Trois d’entre elles donnent la signa- 
ture: Ho-itsou. Un petit cachet rouge, en forme de vase, porte le même nom. 


MONO 2rs ; Jarso.: 07105. 
Oeuvres reproduites dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 107. 


RPC RT, KI-TTSOU, XLX*° siècle. 


Un tout jeune chien blanc se montre disposé à maïntenir ses droits de 
propriété sur un kaki avec lequel il joue. Eventail en couleurs sur papier. 
À gauche, un grand cachet rouge et de forme ronde, porte: Ki-itsou (?). 


SOUZOU-KI KI-TTSOU. 


Une grande dame vient, malgré le vent qui s’engouffre dans ses amples 
vêtements, admirer le paysage, près d’un abime au bord duquel a poussé 
un pin tout tordu. Éventail en couleurs sur papier, signé à droite: Ki-itsou (?), 
au-dessus d’un cachet en forme de gourde. 


Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. rr2. 


ÉCOLE DE MAROU-VAMA 


 MAROU-YAMA O-KIO. XVIII: siècle. 


Dans cette composition, O-kio nous. montre un enfant tirant de toutes 
ses forces sur la corde passée dans le mufle d'un bœuf arrêté par son effort. 
Cette peinture, exécutée à l'encre, rehaussée de quelques légères touches 
bleues et rouges, est remarquable par son puissant accent de vérité. En 
bas, à droite, la signature: O-kio. Au-dessous, deux cachets superposés. 
Celui d'en haut porte: Tchiou-sen et celui du bas: O-kio no ïn, littérale- 
ment: (cachet de O-kio). 


Kakémono sur papier. Larg.: 0"S1; haut. : 032. Monture vietlles sotes. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Saponais, sous le No. 113. 


Sous la pâle clarté de la lune, à demi cachée par les nuages, un champ 
de crucifères élancées, fleuries de jaune, se perd dans la brume. Une douce 
harmonie, une poésie exquise se dégagent de cette œuvre charmante. 
A droite, la signature: O-kio. Au-dessous, un cachet rouge carré porte: 
O-kio no ïn. 

Kakémono sur papier. Haut. : 009; larg. : 0"39. Montures en vieilles sotes. 

Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. Ir4. 
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70. 
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MORI SO-ZEN. XVIIF siècle. À A 

Sur un rocher dans une fente duquel a poussé un roseau, s’ébattent deux 
tortues, pendant qu'une troisième, nageant, cherche à gagner-la rive. Cette 
peinture, la première d’une suite de quatre ‘“kakémono”, dans lesquels le 
maître animalier montre sous des aspects si divers la souplesse de son talent, 
porte la signäture: So-zën, en bas, à gauche, au-dessus d’un cachet ovale 
rouge donnant le nom: So-zën. 


Ce kakémono, ainsi que les trois suivants, est exécuté en couleur sur papier, 
mesure: Haut.: 127; larg.: 0"$3, et est monté en vieilles" sores. 

Oeuvres reproduites dans: Biographies des artistes Saponars, sous Les 
INos. I15—116. 


MORI SO-ZEN. 

Un faisan picore le sol devant une touffe de roseaux. Exécutée avec 
une palette d’une grande richesse, cette peinture est aussi d'un mouvement 
très juste en même temps que d'un très noble style. La signature et le 
cachet So-zëén sont placés en bas, à droite. | 


MORI SO-ZEN. 


Assis sur un rocher surplombant un précipice, un gros singe est fort occupé 


à épouiller .son petit qu’il tient entre ses jambes. Derrière eux, des plantes 
grimpantes; près du rocher, une chute d’eau. Les deux quadrumanes sont 
rendus comme So-zën seul l’a pu faire, en joignant le savoir d’un naturaliste 
patient à l’art du peintre le plus habile, On est tenté, devant ce chef-d'œuvre, 
d'admettre la légende, d’après laquelle le maître aurait vécu des mois parmi 
les singes, pour se pénétrer parfaitement de leur caractère autant que de 
leurs formes. Signature et cachet So-zën, en bas, à droite. 


MORI SO-ZEN. 


Une carpe nage dans une rivière, où croissent des nénuphars et quelques 


autres plantes aquatiques. O-kio, qui obtint un si grand succès avec ses 
carpes, aurait pu certes signer celle-ci; car il ne les a jamais peintes d’une 
main plus experte. So-zën fut évidemment un merveilleux peintre de singes, 
mais ce ‘“‘kakémono”” ainsi que le suivant. et bien d'autres, nous fait voir 
qu'il était, d'une manière générale, un animalier de tout premier ordre. 
Signature et cachet So-zëén, en bas, à gauche. 


MORI SO-ZEN. 


Un cerf axis tourne la tête en marchant. Peint avec des gris, des jaunes 
roux et quelques noirs, ce tableau est une merveille de naturel et de style 
à la fois. Les moindres détails de la robe sont rendus admirablement, comme 
So-zén savait rendre des fourrures. Le procédé rappelle un peu celui des 
peintures de singes; mais le poil est bien de la bête toutefois. L'artiste 
à l’œil sûr guide toujours impérieusement l'ouvrier à la main follement habile. 
Signé: So-zën, en bas, à droite, au-dessus d’un petit cachet rouge ovale 
portant le même nom. 


Kakémono sur papier. Haut.: 105 ; larg.: 04095. Montureen vieilles sotes. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Japonais, sous le No. 119. 
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77: 


MORI SO-ZEN. 

Uu singe et son petit sont assis sur un rocher au-dessus d'un précipice. 
Quelques plantes parasites ont poussé dans les anfractuosités de la pierre. 
La signature, tracée en haut, à droite, se lit: So-zën, comme aussi le cachet 
rond et rouge apposé au-dessous d'elle. 


Kakémono sur papier. Haut.: 102; larg.: 0"42. Monture en vieilles sotes. 
Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. 720. 


MORI SO-ZEN. 


Suspendu à une branche flexible d'un arbre aux feuilles mi-parties de 
vert et de rouge, un gros singe, vu de face, se balance gravement. Le 
cachet So-zën est placé en bas, à droite. 

Cette peinture sur papier est, ainsi que les trois dont nous allons parler, 
montée en panneau. Ces quatre pièces mesurent chacune. Haut: 1"24; 
larg.: 049. 

Oeuvres reproduites dans: Biographies des artistes Japonais, sous Les 
AVR 120-172. 


MORI SO-ZEN. 
Deux singes accroupis dans une anfractuosité de rocher, auprès de laquelle 
ont fleuri des arbrisseaux. Cachet So-zën en bas, à droite. 


Un singe est assis à califourchon sur le tronc penché d’un vieux saule 
aux branches retombantes. Cachet So-zën en bas, à gauche. 


MORI SO-ZEN. 

Cette peinture, la dernière de la série, nous montre un singe occupé à 
grimper le long d’un arbre, au sommet duquel on aperçoit de jolies fleurs 
rouges et roses. Cachet So-zén en bas, à droite. 


INDÉPENDANTS. 
SHO-KWA-DO. XVII: siècle. 


_ Ho-teï, appuyé sur le fameux sac, tient un éventail de la main droite; 
la gauche est posée sur lé genou. Le dieu du bonheur sourit malicieuse- 
ment. Un cachet, portant: Sho-jo (l'un des surnoms du maïtre), est placé 
au-dessous du sujet. 


Kakémono à l'encre sur papier. Haut.: 0"70; larg.: 0"27. Monture en 
vieilles sotes. 
Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Faponats, sous le No. 137. 


SHO-KWA-DO. | 

Cette peinture nous montre encore Ho-teï, de face, assis sur son sac. 
Portant toujours dans sa main droite l'éventail des juges arbitres de la 
lutte, il tient la gauche levée. L'expression joviale, habituelle à ce protecteur 
de l'enfance, fait place ici à la gravité préoccupée. L'artiste a sans doute 
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voulu représenter Ho-teï rendant un jugement dans un cas délicat: En bas, 
à droite, deux cachets; celui de dessus porte: Sho-jo-wo; l’autre: Sho-jo. 
Kakémono à l'encre sur papier. Larg.: 0"y25; haut.: 0”305. Monture 
en vterlles sotertes. | | 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 138. 


GAN-KOU- XVII siècle. 


Au premier plan, un homme pêche de sa barque à demi cachée dans 


la végétation d'un marais. Au fond, on aperçoit la hutte qui sert d’abri 


à ce. pêcheur. Le vent fait rage; la rafale couche violemment les roseaux 
et s'acharne aussi sur le pauvre toit de chaume. Mais lé pêcheur philosophe 
ne semble point ému de la tempête. Signé en haut, à gauche: Outa-no-souké 
Gan-kou. Au-dessous, deux petits cachets à l'envers: celui du haut donne 
Gan-kou; l’autre est indéchiffrable. | 


Kakéimono en couleurs sur soie. Haut. : 148; larg.: 0"565. Monture en 
vieilles Sotertes. L'sé 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Saponais, sous Le No. 147. 


GAN-KOU. 


Sur le dos d’un énorme bœuf couché, un enfant dort, la tête dans ses 
deux poings fermés. Largement tachée de noir intense, avec quelques 
touches d'indigo et de rouge, cette composition, d'une facture extrêmement 
hardie, nous montre que Gankou ne peignait pas que des tigres avec un 
sur talent d'animalier. En haut à droite, se trouve la signature: Outa-no- 
souké Gankou. Au-dessous, deux petits cachets rouges portent, le supérieur: 
Gankou, l'inférieur: Tén-kaï-koutsou (ou Tëén-kaï-wo). | 

Kakémono sur soie. Haut.: 0"0965; larg.: 0". 

Deuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 146. 


TANI BOUN-TCHO, XVII: siècle. (Attribué à). 

D'une facture un peu chinoise, mais avec une perspective admirablement 
rendue, ce panneau nous présente les huit vues célèbres de la province de 
O-mi. Cette peinture, très harmonieuse de coloris, donne bien la mesure 
du talent de Tani Boun-tcho, maître paysagiste excellent et précurseur de 
l'illustre Hiro-shighé, dont les estampes ont bien souvent reproduit ces 
mêmes sites. 


Peinture sur soie. Larg.: 1"71; haut.: 0"65. Encadrement of et vieille 


soterte. AE 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 150. 


TANI BOUN-TCHO,. 


Le tronc et quelques branches d’un cerisier en fleurs décorent adroitement 
cet éventail en couleurs sur papier, qui porte un cachet rouge rectangulaire, 
sur lequel on lit: Boun-tcho. XVIII siècle. ee 


OKA-DA KAN-RIN. XIX: siècle. 
Un moineau se dirige vers des pivoines, aux fleurs largement épanouies, 


poussées dans les anfractuosités d’un rocher. Signé en bas, à droite : Kan-rin. 
Au-dessous, un cachet rouge porte: Oka-da Kan-rin. 


Kakémono sur papier. Haut.: 1345 ; larg.: 0"52. Monture en vieilles soies. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Japonais, sous le No. 152, 
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OKA-DA KAN-RIN. 


Cette peinture (formant paire avec la précédente) nous montre un plant 
de chrysanthèmes aux fleurs jaunes et une haute graminée, au-dessus de 
laquelle vole un oiseau. Signé: Kan-rin, en bas, à droite, au-dessus d'un 
cachet rouge portant: Oka-da Kan-rin. 


Kakémono sur papier. Dimensions égales et monture semblable à celles 
du numéro précédent. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 153. 


SETSOU-AN. XIX° siècle: 


Largement exécutée, cette peinture représente un arbre complètement 
dépouillé, sur lequel est perché un hibou vu de dos. Signé en bas, à droite; 
Setsou-an. Au-dessous, un cachet rouge carré porte: Boun-ko (?). 

Kakémono sur papier. Haut.: 0"o8 ; larg.: 030. Monture en vieilles sores. 

Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 154. 


SOUI-RAN. XIX° siècle. 
rventail sur papier décoré de haghi, de volubilis et de fleurettes jaunes, 


d'un arrangement très heureux. Peinture en couleurs signée à gauche: 
Souï-saï, près de deux cachets qui portent Souï-ran. 


SOUI-RAN. 


Les trois vésétaux porte-veine: ‘“matsou””, ‘“také”’ et ‘oumé’” (pin, 
D 3 


t 


bambou et prunier — en fleur —). Éventail en couleurs sur papier signé à 


gauche: Soui-saï, au-dessus d’un petit cachet rouge. 


INCONNU. 


Un érable aux feuilles rougies par l'automne porte suspendu un ‘“outa 
vert et or. En bas, à gauche, sur le cachet inférieur, on pourrait lire : 
Fchiou-tcho no ïn (?). | 

Paravent de denx feuilles sur papier. Haut. totale: 182; larg.: 0"56. 


) 


Monture en vieilles Sotes. 


Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Faponars, sous le No. 156. 


INCONNU. 


Sur un papier criblé de paillettes d'argent que le temps a noircies, sont 
disposés cinq ‘mon’ fleuris. Éventail en couleurs sur papier. 


Ok MeQaE 
IWA-SA MATA-BÈ-É. XVI siècle. (Attribué à). 


(Nous décrivons sous ce numéro deux paravents qui, mis bout à bout, 
ne forment qu’une seule et unique composition et ne peuvent donc pas 
être séparés.) Cette œuvre, splendide par la richesse des matières employées 
aussi bien que par la beauté du style, donne au premier regard l'impression 
d'une fresque byzantine. Qu'on s’imagine, sur un fond d’or d'une tonalité 
sourde, dé larges et puissants nuages roulant des parcelles d'un autre or 
plus brillant, dominés par un Fouji-yama majestueux et une chaine de 


montagnes, où tous les verts sombres, où tous les bruns calcinés jouent 


OI. 


O2. 
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parmi les volutes d'or. En bas, dans la vallée où coule uné rivière d'un 
admirable ton bleu-gris sourd, passe le cortège d’un ‘daï-mio ”. La majeure 
partie de ce cortège a déjà traversé la rivière et s'avance parmi les maisons 
(de la petite ville de Mi-ho, sans doute), sous les regards curieux des 
habitants accourus vers le temple Seï-kën ji, dont les toits contournés 
s'étagent non loin de là. Des cavaliers aux riches costumes caracolent, 
précédant les hommes d'armes et les porteurs. Sur l'autre rive, tout un 
groupe attend son tour; car le bateau du passeur est encore chargé de 
monde. Quelques bateliers, un instant arrêtés, reprennent leurs avirons et 
continuent de descendre la rivière. Aucune description ne saurait rendre la 
vie de ce délicieux tableau, ni dire la noblesse du dessin et la beauté @e 
matière de la peinture très fortement gouachée. Bien que traitée comme 
une miniature, elle reste de par son haut style du plus grand et du plus 
noble caractère. Le grouillement de la foule, l’exquise pondération des 
groupes, ces tons délicats et précieux comme ceux d’un laque de Coromandel, 
sous les poudroiements d’or superposés de la masse énorme des nuages, 
font de cette œuvre une des plus belles et des plus typiques parmi celles 
que le grand art japonais nous a révélées. | 


Chacun de ces paravents, peint sur papier et monté en vielles Soiertes, 
mesure: Larg. totale: 1"80; haut.: 170. 


Oeuvre reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 163. 


OKOU-MOURA MASA-NOBOU. XVII siècle. (Attribuéà). 


Ce panneau nous montre une jeune courtisane, vêtue d’un élégant 


‘“kimono”’, décoré d’un prunier fleuri détaché en blanc sur un fond rouge 


vif. Ce vêtement, tenu par une ceinture noire nouée sur le devant, est 
recouvert, comme d'un manteau, d'un autre ‘“kimono ” mi-parti de blanc 
et de brun. Une ‘“kamouro” (petite servante) la suit, portant à la main 
un nécessaire de fumeur. 


Ce panneau, aïnst que les deux suivants, peint sur papier, est montée en 
vieulles sotes et mesure: Haut.: 125; larg.: 0"46. | 


Oeuvres reproduites dans: Biographies des artistes Saponais, sous Les 
Nos. 1067—169. 


OKOU-MOURA MASA-NOBOU (Attribué à). | 
Une gracieuse jeune femme se promène, drapée dans un ample costum 
verdâtre décoré de hérons blancs. De la droïîte elle tient un éventail, tandis 
qu'elle relève sa robe d’un geste charmant de la main gauche. Elle est 
habillée en dessous de deux autres “kimono”’, l’un blanc, l’autre rouge vif. 


Tous ces vêtements sont contenus par une ceinture de crépon jaune nouée 
négligemment. 


OKOU-MOURA MASA-NOBOU (Attribué à). 


Une jeune femme, de bonne mine, à la coiffure élégante retenue par un 
peigne d'ivoire laqué d’or et deux épingles, s’avance vers la droite. Elle 
est vêtue de trois ‘‘’kimono”', sur lesquels est nouée par devant une ceinture 
d’un brun violet rehaussé d’or. Le plus intime de ces ‘“kimono ” est blanc, 
l'intermédiaire jonquille; le superficiel, bleu pâle d’une nuance charmante, 
du col aux genoux, vert intense le long des jambes, est décoré, dans sa 
partie moyenne, de crosses de fougères nombreuses d’un bleu lapis. 


94. 


95. 


97. 
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 OKOU-MOURA MASA-NOBOU (Attribué à). 


La première de ces deux charmantes compositions nous montre un 
personnage au manteau vert, coiffé d’un large chapeau de paille. Tenant 
d'une imain son éventail dont il se cache en partie le visage, il semble 
adresser quelques propos galants à deux jolies ‘‘ djo-ro ” assises à l’intérieur 
d'une maison publique. La seconde représente. deux amoureux en téte à 
tête près d’un ‘“tsoui-taté”” (sorte d'écran), décoré d'un érable, sur lequel 
sont jetés quelques vêtements. 


Peintures sur papier. Haut.: o"I15; larg.: 0"r45. 


ITCHI-RIOU-SAÏ HIRO-SHIGHEÉ. XIX: siècle. 


Ces deux très petites peintures traitées à la gouache, représentent, l’une, 
un personnage d'aspect humoristique, sorte de ‘“ man-zaï”” portant un large 
“ bakama ’, surmonté d’un vêtement aux manches larges et rigides, décorées 
d'un “mon” formé d'une cigogne. L'autre, nous montre un ‘kimono ” jeté 
sur un paravent près d'un ‘‘maki-mono” déroulé plus loin, un plateau sur 
lequel une théière et trois petites tasses semblent attendre des convives 
absents. La première de ces pièces porte la signature Hiro-shighé au-dessus 
d'un petit cachet représentant un “kaki”, la seconde les caractères Riou- 
sai dans un cachet en forme de bouteille à ‘saké”. 


Compositions sur papier. Haut.: 0225: larg.: O"1r7. 


HANABOUSA IT-TCHO I*. XVII siècle. 


Yebisou, l'un des sept dieux du bonheur, tient sa longue ligne de la main 
droite et, de la gauche, conduit un cheval qui porte un gros poisson dans 
un panier. Cette composition, d’un dessin vif et spirituel, peinte en quelques 
coups de pinceau légers, montre le talent de It-tcho sous son aspect gai et 
humoristique. En bas, à droite, un petit cachet rouge carré porte: Koun:-ji, 
au dessous de la signature qui se lit: Tcho-ko. | 


Kakémono sur papier. Larsg.: 0"47; haut.: 0315. Monture en vieilles sotes. 
Oeuvre reproduite dans: Biographies des artistes Faponatrs, sous le No. 185. 


HANABOUSA IT-TCHO I. 


Un héron médite, perché sur la branche tourmentée d'un vieux saule. 
Le corps blanc de l'oiseau se détache vigoureusement sur l'énorme tronc. 
Au-dessous de l'arbre, des herbes au pied d’une barrière. Presque entière- 
ment exécutée à l'encre légère rehaussée de quelques gaies notes vertes 
dans les feuilles, les mousses et les herbes qui entourent la barrière, cette 
peinture ést en outre accentuée de noirs puissants distribués avec une 
merveilleuse habileté. Signé en bas, à gauche: Hanabousa It-tcho. Au- 
dessous, un cachet rouge et carré porte: Hanabousa It-cho. 


Ce kakémono (formant paire avec le suivant) est, comme lui, peint sur 
le papier et, comme lui, mesure: Haut: 0"875 ; larg.: 0265. 


"HANABOUSA IT-TCHO I*. 


Un corbeau, perché sur le tronc d'un gros pin, fait la toilette de son aile. 
Le disque rouge du soleil prêt à se coucher est à demi caché par des nuages. 
Exécuté dans la gamme des noirs, avec quelques tons rouges bruns et verts, 
ce ‘“kakémono”’ est remarquable par la puissance de sa facture et fait 
dignement pendant au précédent. La signature et le cachet sont les mêmes 
que dans ce dernier. 
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HANABOUSA IT-TCHO IT. 


(Les six ‘“kakémono’”’ suivants forment une série de peintures repré- 
sentant chacune une fête ou solennité marquante d’un des six premiers 
mois de l’année. Dans toutes ces compositions, on retrouve bien la manière 
de l'illustre père de notre artiste; le mélange des traditions de-To:sa et de 
Ka-no, auxquefles est venu s’ajouter l'humour si caractéristique de l’école 
de Hanabousa.) Nous sommes dans une rue, le jour du “saï-tan ” (premier 
jour de l'an — février —). Devant une maison, de chaque côté de laquelle 
sont plantés des ‘“ matsou”” (pins) et des ‘“také”’ (bambous), un “man-zaï” 
danse, un autre l'accompagne sur son ‘“taï-ko’”’ (sorte de tambourin), en 
chantant. Un enfant porte son petit frère sur son dos; des jeunes filles 
jouent au volant. Au premier plan, deux autres ‘“ man-zaï” s'en vont en 
gambadant. Signé en bas, à droite: Hanabousa Ittcho. Audessous, un 
petit cachet rouge de forme ronde se lit Shimou-ja. Les six peintures de 
la série porte la même signature et le même cachet. | | 


Kakémono sur papier. Haut.: 130; larg.: o"5r. Montures en vieilles 
SOLES. 

Oeuvres reproduites dans: Biographies des artistes Saponais, sous les 
ÎVos. 191— 106. | 


HANABOUSA IT-TCHO II. 


Le premier jour du deuxième mois, on célèbre le ‘ Katsou-mouma” 
fête consacrée au dieu Inari. Devant un ‘“torii”’ (portique du temple 
shintoïste) passe un groupe d'enfants. Celui qui marche devant tient, sur 
un plateau, un renard blanc représentant le dieu Inari. Deux autres portent 
sur l'épaule, à l’aide d'un bambou, un gros tambour qu'un quatrième gamin 
frappe de petits bâtons. Auprès d'eux, un cinquième esquisse une danse 
joyeuse; le dernier élève à bout de bras une bannière. Au premier plan 
deux spectateurs contemplent le gai cortège. 


HANABOUSA IT-TCHO IL. 


Le troisième mois est symbolisé par un “Tori avasé ”? (combat de coqs): 
La scène se passe dans une cour derrière le mur de laquelle on aperçoit 
des arbres fleuris. À gauche, trois personnages, dont un enfant, suivent 
attentivement les péripéties de la lutte. Un coq rouge et noir faiblit; son 
adversaire au blanc plumage en profite pour le charger une dernière fois. 
À gauche, trois gamins gesticulent en montrant le vaincu. Derrière eux, 
près d’une cage de bambou, un quatrième enfant s'avance, tenant sous 
le bras un coq frais, dont le plumage rappelle celui du combattant mal- 
heureux qu'il est destinée sans doute à remplacer. 


HANABOUSA IT-TCHO II. 

15e quatrième mois est celui du “kwan boutsou”” (lavage de Bouddha). 
Un prêtre d'aspect misérable s’est arrêté au milieu d’une rue devillage, 
devant une chaumière entourée d'une haie de bambous. Il baigne une 
statuette de Bouddha dans un seau contenant de l'eau préalablement bouillie 
avec des herbes spéciales. Sur la porte, une femme, tenant un bambin 
contre sa poitrine, remet à une jeune fille une pièce de monnaie destinée 
sans doute à acheter un peu de cette eau, qu’elle conservera pieusement 
chez elle comme les chrétiens gardent l’eau bénite. 
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HANABOUSA IT-TCHO IT. 


Le cinquième jour du cinquième mois, a lieu la fête nommée ‘ Tan-go ”. 
Ce jour-là, tous les Japonais ayant des enfants mâles font flotter au sommet 
de leurs demeures des bannières ou des carpes géantes en toile peinte. 
L'usage veut aussi que l'on expose des objets guerriers devant les portes 
et dans l’intérieur des habitations. C’est ce que l'artiste a représenté ici. 
Devant une maison sont exposées quelques pièces de harnois: casque, 
lances, etc. Un danseur tient à bout de bras une statuette peinte figurant 
un guerrier. Des enfants regardent et manifestent leur joie par force gestes. 
Un d'eux, qui porte un grand sabre, cherche à imiter l'air terrible de la 
belliqueuse marionnette. Partout les toits sont pavoisés de bannières dont 
la plupart portent des “mon”; mais sur l'une d'elles on aperçoit l’image 
du célèbre et invincible Sho-ki. 


HANABOUSA IT-TCHO Il. 


Sixième mois ‘ Fouji-madé” (visite au dieu du mont Fouji) Nous sommes 
au bord de la mer, dans laquelle s’ébattent trois gamins. Devant son échoppe 
adossée à un vieux saule, un marchand de nourriture fait jaillir dans un 
plat une substance ressemblant à du fromage blanc et contenue dans un 
long moule à forme carrée. Une des parois extrêmes du moule manque, 
l'autres est mobile et garnie d'une tige; l’outil se manie à la manière 
d'une seringue. Deux voyageurs, assis sur un banc au premier plan, dé- 
gustent les mets populaires. Leurs vêtements semblables, leur paquets roulés 
sur le dos, les longs bâtons déposés auprès d’eux les font reconnaître pour 
des pélerins de la montagne sacrée, qui vont prier le dieu Fouyjt. 


INCONNU. 


Suite de dix petites peintures exécutées à la gouache en de très belles 
couleurs rehaussées d'or. Ces compositions d’une facture très primitive, 
représentant des personnages de cour dans des scènes érotiques, sont dues 
à un artiste anonyme du XVIT° siècle. 


Peintures sur papier. Larg.: 045; haut.: 0”26. Ces pièces pourront 
être vendues séparément. LEE. 
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DE SSI NS: 


OÙUTA-GAVA KOUNI-VOSHI 
(1797—1861). 


106—100. Quatre dessins (faits sur papier mince en vue de la gravure) repré- 
sentant des apparitions monstrueuses et érotiques: 


106. Le “shishi" (lion chimérique); 
4 107. Aves de jeunes filles ; 
108. Vzolences d'un guerrier ; 


109. Zaï-ko Sama au milieu de ses femmes; 


110-113. Quatre dessins idem, petit format: 


110. “Samwmouraï” et son serviteur épouvantés par une apparition féminine ; 
111. Deux paysans fuyant devant une apparition; 
112. Un personnage regarde l'exposition d'une tête coupée ; 


113. Les ames des Taï-ra remontant à la surface de la mer. 


114—123. Dix dessins reproduisant des figures célèbres représentées en bustes. 
Compositions remarquables par la puissance du pinceau et le caractère de 
vérité, qui distinguent si particulièrement les œuvres de ce maître. Ces dessins 
en noir et en couleurs, étaient dit-on, destinés à la décoration de cerfs-volants. 


114. Voshi-tsouné adolescent relève son voile pour regarder le géant 
Bêén-kèi qui lui roule des yeux terribles. 
Cette planche et les cing suivantes sont en couleurs; 


115. Vori-masa tirant son sabre est devant l'ogre de O-yama qui, 
appuyé sur sa lourde masse le regarde avec ses trois yeux; 


116. Yoshi-tsouné encore enfant et le rot des ‘‘ten-gou”; 


117. Le prètre guerrier To-sa Bo Sho-shioun brandit sa lance au-dessus 
de la tète de Bên-keï qui le regarde impassible ; 


118. Un personnage portant une armure roule des yeux furibonds et 
serre les poings. Devant lui, une sorte d'athlète à la moustache 
en croc le considère avec calme ; 


119. Le même personnage a l'air de menacer ici un homme portant 
un manteau de patlle ; 


120. Un guerrier, peut-être Vori-masa est auprès d'un adolescent portant 
une armure. 
Ce dernier dessin et les trois qui suivent sont au trait seulement; 


121. Vort-masa encore dans son armure contemple la tête de l'ogre; 


122. Vori-nasa portant casque ef cuirasse 1enace un personnage armé 
d'une barre de fer; | 


123. ÂMomo-taro assommant à coups de poing un des diables bandits 
de O-yama. 


KATSOU-SHIKA HOKOW-ON 
(1759—1849). 


124. Composition érotique. Aquarelle sur gravure tirée préalablement en rose 
pour les traits des chairs et en noir pour les cheveux, le vêtement de l’homme, 
etc. 


ÉRrossO"TSrS HAE ETS 


SHA-RAKOU 
(Fin du XVIIFE siècle). 


125—126. Deux feuilles dessinées pour l'illustration d'un drame. La première 
n'a que la moitié de la largeur de l’autre et porte en bas, à droite, la 
signature Sha-rakou. En haut, du même côté, Toyo-kouni 1*, à qui a appar- 
tenu cette œuvre précieuse, a imprimé son cachet annulaire, en rouge, comme 
pour en certifier l’authenticité. | 


125. Deux jeunes fenmes arinées, l'une de deux sabres et l'autre d'un 
seul, regardent attentivement vers la gauche. 


J 


120. Derrière un “samouraï somplueusement habillé, qui a pris son 
chandelier aux dents pour mieux relever son costume (en vue de 
batarlles sans doute), son serviteur tient un sabre renfermé dans 
un riche élut de Sote. 
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INCONNU. 


127. Grande estampe en hauteur: La naissance de Bouddha. Les dieux des- 
cendent du ciel pour venir l’admirer ; des dragons lui versent l’eau des nuages 
sur la tête. Le roi, son père, se fait porter jusqu’à l’endroit où il est assis 
pieusement sur un lotus épanoui; tous les hommes, les animaux eux-mêmes, 
se réjouissent. À quelques pas de sa station première, on voit l'enfant pré- 
destiné commencer sa prédication. 


Signé: Doyé-ki?.... Haut: 0"48; larg.: 0731. 
ÉCOLE DE HISHI-KAVA. 


HISHI-KAVA MORO-NOBOU 
(1625—1695). 


128— 135. Huit petites estampes en hauteur, représentant des scènes de mœurs 
de l’époque. Impression noire. | 


128. À l'intérieur d'un établissement à la mode, trois jeunes femmes 
et un homme sont assis autour d’un personnage découpant une 
volatile. 


120. Personnage passant devant une boutique où se voit un homme 
coupant des herbes Sur une planchette. 


130. Par une pluie battante, des seigneurs à pied et à cheval passent 
sur un pont où stationne un mendiant, n'ayant pour tout vêtement 
qu'une ceinture de paille. 


131. Une jolie femme joue d'une sorte de jeu de dames avec un homme 
de qualité. Trois autres jeunes personnes les regardent. 


132. Un jeune seigneur sur son cheval qu'un homme conduit par la 
bride, voyage suivi. d'un “ samouraï" et d'un porteur. 

133. Quatre danseurs comiques exécutent un quadrille endiablé. 

134. Un seigneur voyageant avec Sa suite croise un jeune couple. 


135. Deux hommes arrêtés sur le chemin saluent un personnage SUTVt 
d'un “samouraï”, qui se promènent au bord d'un lac rempl 
de nénuphars. 
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136—137. Deux petites estampes enluminées : 


136. Deux jeunes femmes assises sur des ‘“‘tatami”', causent et jouent: 


137. Une jeune femme considère des vêtements suspendus sur une corde. 


pa 


TORII KYVO-NOBOU 
(1663— 1729). 


138. “ Hoso-yé”’. Impression en deux tons. Un personnage barbu, le chef couvert 
d'une sorte de béret tient sa pipette de la main droite, l'autre est posée sur 
l'épaule d’un jeune homme, il roule des yeux furibonds à une UE IS 
agenouillée devant lui. Signé: Tori: RE nobou | 


139. Estampe en deux tons (vert et rose). Deux personnages élévént à Lo 
© de bras un char laqué. Devant eux ur acteur dans un rôle de jeune femme 
- exécuté un pas de danse en tenant un sabre de la maïn gauche ; tous trois 
vêtus de ‘“kimono”’ décorés de sapin et de fleurs LE REGRETS sont groupés 

de la façon la plus harmonieuse. : Idem. - ---.. 


‘TORLI KYO-MITSOU 
(Milieu du A VIH siècle). 


140—146. Suite d'impressions en noir POSTE des scènes empruntées à 
l'art théâtral de l’époque. Neuf planches. 


140. Format en hauteur. Scène à guatre personnages, homme Pr 
un gué une jeune femme sur les CHERS et Jeure Femme lisant 
observée par un intfrus. 


I4AI. — Un homme se disposant à tuer uñe jeune femme qu'il tient par 


les cheveux, sous les Jeux de deux autres Personnages. 
142. — En bas trois pêcheurs votent l'image de Bouddha entre les mailles 
de leur filet — ‘au centre, jeune Jemme entre deux baguets — 


en haut une déesse apparait à un poète. pensif.. 


143. — ÆEn haut un Personnage. 8 gésticule entre des jeunes filles tenant 
des lanternes, en bas Scène à cing personnages. 


144... — Personnage à deux sabres aux pieds d'une jolie femme tenant 
un de ses ‘“kanzashi" (épingle de coiffure). 


145. Æormat bas en largeur. Trois planches représentant une grande 
quantité d'acteurs dans leurs rôles ; pièces curieuses par l'heureux 
arrangement et la diversité des types. ; 


146. Grand format ‘carré. Trois motifs: Personnage debout entre 
une jeune femie couchée et un autre. assis sur\le sol. — Enfant 
jouant. du “koto" entre un homme el une femme. — Scène où 
figurent quatre hommes et quatre femmes. 


‘NUUOIU] 


2zI 


‘Jun0SJ-OÂS I-LHOT 


SOI 


‘noqou-OÂY I-IHO IL 
g£I1 


De en xs 
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147. ‘“Hoso-yé”. Deux acteurs. L'un debout tient sur l'épaule un immense 
_ éventail fermé, l’autre un genou en terre présente une selle laquée. Signé: 
Tori-i Kyo-mitsou. 


I 48. — ‘Un personnage sorte d'Hercule au corps rouge vêtu d’un ample “kimono ” 
tent un grand ‘‘koto” dressé devant lui comme un bouclier. Idem. 


149. Grand format en hauteur. Kiïn-toki son éventail d’une main, l’autre sur 
la poignée de son sabre regarde une sorte d’ ‘“oni” à genoux devant un 
petit ours noir portant une hache sur l'épaule. Signé: Kyo-mitsou. 


150. — Kiïn-toki foule aux pieds un gros ours noir Fe qu'il en brandit 
un autre plus petit au dessus de sa tête. Idem. 


OKOU-MOURA MASA-NOBOU 
(Début du XVIII siècle). 


IS1. “Ouroushi-yé”” (estampe laquée). A l'instar de la déesse Kwa-non souvent 
représentée ainsi, une charmante jeune femme tenant à la main un ‘“maki- 
mono ” déroulé, nous apparaît assise sur le dos d’un éléphant. Signé: Okou- 
moura Masa-nobou. 


152. “Ouroushi-yé”. Une ‘“djo-ro” en grande toilette se promène suivie de 
ses deux petites ‘“kamouro”’. Non signé. 


Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 231. 


153. Estampe grand format en largeur. Impression en noir. Dans une pièce 
où se voit un ‘kakémono ” représentant Dharma, le fameux hercule Kïn-pira 
est allongé sur le sol la tête appuyée contre un seau d’eau, près d’une grande 
coupe vide. Tout en égrenant son chapelet, Kïn-pira roule des yeux encore 
bien terribles pour un homme entré dans la ‘sainte voie” (ainsi que le dit 
_une inscription placée sur l’estampe). Signé: Vama-to gwa-ko (peintre japonais) 
Okou-moura Masa-nobou. 


TORI-I KVO-NAGA 
(XVIII siècle). 


154. “Naga-yé”” (dessin long). Descendant un escalier une jeune femme relevant 
son ‘“kimono”’ dans un geste gracieux laisse apercevoir le bas d’une jambe 
élégante et fine. Signé: Kyo-naga. 

Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. 240. 


155. — Les espions. Par la chute d'un de ses ‘“’kanzashi” une jeune femme a 
interrompu la lecture d'un personnage placé à l'étage inférieur. Profitant de 
cette circonstance un autre espion placé sous le liseur essaie à son tour de 
déchiffrer la lettre que celui-ci tient à la main. Non signé. 


e. 


I 56. — Le départ difficile. Une jolie jeune femme sous sa moustiquaire relève 
un coin de celle-ci pour s'emparer de la main d’un jeune homme qu’elle 
semble vouloir retenir. Signé: Kyo-naga. 

Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 242. 
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157. Format bas en largeur. Impression en noir. Deux planches de figures 
d'acteurs dans leurs rôles respectifs, très harmonieusement groupés. Signé: 
Kyo-naga, daté 1°° année de Kwan-seï (1789). 


J 56. Petit format en hauteur. Un personnage tenant un casque d’une main, 
un poignard de l’autre, est debout derrière une jeune femme et un homme 
tenant un modèle de construction. Non signé. 


159. Grand format en hauteur. Assis près d'un petit ours noir Kïn-toki, tenant 
en main l'éventail des maîtres de lutte, préside un combat entre deux oiseaux 
bizarres sortes de ‘“tën-gou”’. Signé: Kyo-naga. 


160. Petite estampe carrée. Deux jeunes femmes regardent à travers un grillage 
les ébats de canards mandarins. Idem. 
Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 246. 


IÔI. Petit format en hauteur. Cinq enfants chinois sont occupés à peindre et 
à regarder des peintures. Idem. 


162. --— Une courtisane relevant ses lourds ‘“‘kimono”’ d’une main et tenant de 
l'autre un rouleau de papier s'arrête pour regarder une de ses compagnes 
accroupie près d’une petite ‘“’kamouro”’ occupée à tremper des feuillets de 
papier dans un vase de laque noir. Idem. œil 


163. — Une ‘“djo-ro” lit une lettre à la clarté d’une lanterne près de laquelle 
se tient une autre jeune femme. Idem. 


TOTRETL KV TOUS 
: (XVIIF siècle). 


164. ‘“Naga-yé”. Une jeune femme vêtue de rose, montre à son enfant un petit 
aquarium. Signé: Kyo-tsouné. 


Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. 253. 


165. ‘“Hoso-yé”. Dans une demeure dont la baie largement ouverte laisse aperce- 
voir un arbre en fleurs, une jeune femme debout près de son miroir remet un 
de ses ‘“kanzashi”’. Gracieuse composition exécutée en tonalités très légères. 
Idem. 


TORI-I KYO-MINÉ 
(1° moitié du XIX® siècle). 


166. Format bas en largeur. Scène de théâtre à quatre personnages, où 
figurent deux jolies femmes, un jeune seigneur et un homme très velu, 
d'aspect simiesque, une des incarnations du célèbre acteur Itchi-moura 
Ha-sa-yé-mon XIII. Signé: Kyo-mitsou. 


167. Estampe très grand format, représentant le fameux acteur Dan-jou-ro I‘ 
dans un de ses rôles célèbres. Signé: Kyo-mitsou. (cinquième Tori-i). 


a 


168. Grand “sourimono”. Deux hercules se disputent vivement la possession 
d'un éléphant qui ne semble pas leur peser plus qu'un fétu de paille. Une 
inscription placée à droite se lit: Exécuté par le cinquième Tori-i EX miné) 
d’après l'ancêtre Tori-i Kyo-nobou. 


160. Grand ‘“sourimono’”” décoré d’une langouste de taille naturelle, d’une 
tortue, d'un ‘mon’, de fleurs, d’attributs divers et de poésies. Signé: Le 
cinquième Tori-: Kyo-mitsou. 


HOSO-DA YEÏ-SHI 
(Fin du XVIII siècle). 


17O. ‘“Naga-yé”. Deux jeunes femmes, l’une debout fume sa pipette, l'autre 
assise lit une lettre. Signé: Veï-shi. 
Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 262. 


171. — La barque des sept dieux du bonheur. Idem. 


172. — Estampe en hauteur. Deux jeunes femmes l'une la main posée sur une 
pile de livres, l'autre lisant, derrière celle-ci est un paravent décoré d’un 
cerf. Non signé. 


er bee rs Deux jeunes femmes et un petit garçon se promènent à travers champs. 
Signé: VYeï-shi. 


174. — Une jeune mère agenouillée devant un bassin où elle fait flotter des 
coupes laquées pour amuser son enfant, se retourne pour causer à son amie 
debout derrière elle. Idem. 


175. — Une jeune femme se promène suivie de deux petites ‘ kamouro””. Idem. 


176. — Une servante abrite sous un parasol une jolie femme à la coiffure fleurie 
et en grande toilette, une petite fille les accompagne. Idem. 


177. — Au bord de la mer un petit garçon présente une cantine de laque noir 
à une jeune femme assise près de sa compagne restée debout. Idem. 


178. Estampe en largeur. Une jolie femme écrivant se retourne pour regarder 
un jeune homme qui apparaît dans l'entrebaîllement d’un ‘“sho-dji”” (porte- 
mobile). Non signé. 


VEÏ-SHO 
(Début du XIX° siècle). 


179. ‘“Naga-yé”’. Une jolie courtisane portant sur son ‘“kimono ” rose une large 
ceinture jaune ornée de fleurs et de rinceaux se promène avec sa “ kamouro ” 
Signé: Yeï-sho. 
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180. — Une petite ‘“ kamouro””’: montre son: gracieux minois derrière une jolie 
courtisane dont le manteau violet est décoré d’une carpe se jouant dans 
les flots. Idem. F2. 24: té dia | 


I8I. — Vêtue d'un ‘“‘kimono ” lilas retenu par une ceinture décorée de fleurs 
très stylisées, une jeune femme nous montre sa fine jambe par l'ouverture 
de ses vêtement$ qu'elle relève en marchant. Idem. 


1S2. Grand format en hauteur. Une courtisäne en somptueux costume se 
promène entre ses deux suivantes. Idem. 


183. Petit format en hauteur. Deux jolies femmes en promenade. Idem. 


184. — Deux courtisanes se promènent suivies de leurs petites “ kamouro ”. Idem. 


_ 


YVEÏ-TOKOU 
(Début du XIX° siècle). 


185. Grand format en hauteur. Vé-bisou: vient de déposer sa ligne au bout 
de laquelle se débat une dorade, et joue du “shamisén” à la grande joie 
de deux courtisanes et d’une petite “kamouro ”. Signé: Tcho-yën-saï Yeiï-tokou. 


ISHI-KAVA TOYO-NOBOU 
(1710—1785). 


186. Estampe imitant un petit ‘“kaké-mono’”. Jeune homme regardant la 


couverture d’un livre. Signé: Ishi-kava  Shiou-ha. 


NISHI-MOURA SHIGHÉ-NAGA 
(1° moitié du XVIIT siècle). 


187. Petite estampe en hauteur. Pécheurs dans leurs barques tirant leurs filets. 
Plus loin, un petit kiosque construit dans les flots près du rivage. Non signé. 


198. — Par une pluie battante, deux barques s’approchent du rivage, où se voit 
un pin énorme. Non signé. Ç | A 


180. Format en largeur. Vue de Shïn-zaki, planche de la série des beaux. 


endroits de Vé-do. Des promeneurs suivent un chemin bordant. un canal 
sillonné de barques. Non signé. | ES QE 
SOUZOU-KI HAROU-NOBOU 
(Mort en 1770). 


190. . Naga-yé”. Kwa-non, sous la forme d’une jeune femme, tenant à la main 
un. ‘maki-mono” traverse la mer sur un grand poisson. Signé: Harou-nobou. 
1se la é poissoi | 


Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. 2830is. 
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IOI. — Jeune femme faisant des bulles de savon pour amuser son enfant. Idem. 
102. — Jeune homme revenant de la pêche avec un enfant qui tient une tortue. Idem. 


193. Format en hauteur. Un jeune homme regarde de son balcon une jeune 
femme qui monte l'escalier en tenant une lanterne. Idem. 


104. — Deux jeunes femmes semblent contempler des petites coupes de laque 
emportées par les eaux d’un ruisseau passant à leurs pieds. Plus haut, un 
jeune homme écrit sur ces coupes quelques poésies galantes avant de les 
livrer au courant. Idem. 


104%. — Deux grues au bord d’une rivière. Idem. 


KO-RIOU-SAÏI 
(XVIII: siècle). 


195. “Naga-yé”. Jeune femme à demi nue s’éventant, pendant qu'un chien 
Joue à ses pieds. Signé: Ko-riou-saï, 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Saponais, sous le No. 206. 


196. — Une jeune femme rajuste la ceinture de sa compagne qui vient de 
débarquer avec elle. Idem. : 

197. — Les espions. Scène tirée des fidèles ‘“‘ro-nin”. Signé: Ko-riou. 

J O8. — Les sept sages dans la forêt de bambous. Signé: Ko-riou-saï. 

109. — Une jeune femme joue du ‘“koto ” auprès de son amoureux rêveur. Idem: 


200. Grand format en hauteur. Les sept dieux du bonheur réunis dans une nacelle 
à l'avant orné d’un dragon s’en vont poussés par un bon vent qui gonfle la voile 
sur laquelle se lit l'inscription signifiant bonheur. Signé: Gwa ko Ko-riou-saï. 


201. — Les sept sages dans la forêt de bambous consultent un ‘“ maki-mono ”. 
Signé: Ho-kyo Ko-riou-saï. 
202. Petit format très étroit en hauteur, Une jeune “ghé-sha”” se livre à une 
* danse animée. Signé: Ko-riou-saï. La 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 309. 
203. — Une jeune femme à demi devêtue accroche sa moustiquaire, sur le bord 
de laquelle un jeune chat joue à ses pieds. Signé: Ko-riou. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 370. 
204. — Un guerrier, armé d’un arc et de flèches, reçoit son casque des mains 
d'une jeune femme agenouillée à ses pieds. Idem. ; 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous Le No. 311. 


#:  RITA-OSHICHE-MASA 
(1739—1820). 


205. ‘“Hoso-yé”’. Un poète en costume de cérémonie est assis sur une sorte 
d’estrade, derrière lui se voient un ‘“matsou”’ et un prunier fleuri. Signé: 
Kita-ô Shighé-masa. 

206. Format en hauteur. Tamé-tomo debout sur le rivage tient devant lui un arc 
énorme qu'un petit ‘‘oni ’ essaie en vain de bander, un autre le regarde ébahi. Idem. 
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KITA-O0 MASA-VOSHI 
(Fin du XVIII: siècle). 


207. Une estampe en largeur. Geai perché sur un camélia fleuri: Signé: 
Keï-saï. Le cachet porte: Masa-yoshi. 


208. — Oiseau roux se disposant à quitter un cerisier en fleurs. Idem. 


209. — Vue d'un temple entièrement construit sur pilotis, derrière sont de hautes 
montagnes verdoyantes. Signé: Kita-ô Masa-yoshi. 


210. Très grande estampe en largeur, dont le sujet est tiré de l’histoire des 
quarante-sept ‘“ro-nin””. Cortège de nobles passant devant une salle du palais, 
où les dames de la cour admirent un arbuste fleuri. ‘“Ouki-yé”’. Idem. 


211. Format en hauteur. Guerrier chinois des âges anciens chevauchant par 
pays. Idem. 


212. — Autre guerrier chinois à cheval brandissant une lance à double pointe. 
Au loin on aperçoit d’autres soldats. Idem. 


213. — Lutte sous les mufs du ‘shiro”” de Yoshi-tsouné, entre le géant Bén-keï 
a pied, armé de sa terrible masse et To-sa Bo Sho-shioun à cheval, bran- 
dissant son sabre. Idem. 


214. — Yori-masa et ses compagnons chez les diables-bandits de O-yama. La 
tête tranchée du chefs des brigands retombe sur les héros... Idem. 


215. — Taï-ra Tada-mori et ‘“aboura bozou ” (le bonze de l'huile). Vieille légende 
du XII° siècle. Non signé. 


OUTA-GAVA TOVOHARON 
(1733—1813). 


216. Très grande estampe en largeur. “Ouki-yé". La fameuse chasse du mont. 
Fouji. Signé: Outa-gava Toyo-harou. 


Larg. : 0"50;. haut. : 036. 


217. Grand format courant en largeur. Même sujet avec quelques variantes ( et 
tiré dans des tonalités différentes, Même signature. 


210. — “Ouki-yé”. Interprétation d’une gravure européenne, d'apres un tableau de 
l'école allemande (ainsi que le dit une inscription latérale) représentant le 
festin de Balthazar. Cette estampe non signée (la place de la signature est 
restée blanche) sort de chez Yeï-jiou-do, l'éditeur habituel de Toyo-harou. 


Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Japonais sous le No. 328. 


219. — Par une nuit étoilée des barques toutes remplies de soldats s'approchent 
du rivage où leurs adversaires les attendent. C'est le prélude de la grande 
bataille de Dan-no-oura, à Va-shima, dans laquelle les Taï-ra furent com- 
plètement défaits par les Minamoto, commandés par Yoshi-tsouné. Signé: 
Outa-gava Toyo-harou. 
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OUTA-GAVA TOYO-HIRO 
(Fin du XVIIF siècle). 


220. Petit triptyque. Le retour d'Eno-shima. Jeunes femmes suivies d'hommes 
portant un ‘“nori-mono ”, surpris par la marée montante sont obligés de se 
retrousser pour regagner le rivage. Signé: Toyo-hiro. 


221. Petit diptyque. Les bacs. Des bacs à vide en croisent un plus grand 
dans lequel sont entassés des bateleurs et des aveugles qui se battent. Idem. 


222. Petit format en hauteur. Une plante aquatique à fleurs jaunes dans une 
vasque posée sur une table en laque rouge. Idem. 


223. Format en hauteur. A l'entrée d’une grotte deux jolies promeneuses 
regardent un jeune pêcheur tenant d'une main sa ligne et de l’autre un 
crabe. Idem. 


224. — -Coiffé d’un chapeau ressemblant à un parasol, Sho-ki son sabre à la 
main semble se précipiter vers quelque ennemi. Cachet Toyo-hiro. 


225. — Deux jeunes femmes accompagnées d’un enfant admirent une exposition 
de chrysanthèmes. Signé: Toyo-hiro. 


226. — Impression noire. Chevaux sauvages s’ébattant joyeusement dans les 
flots et sur le rivage. Idem. 


227. — Une dame se tient debout au milieu de ses deux suivantes agenouillées ; 
la pièce largement ouverte laisse voir un vieux cerisier en fleurs. Idem. 


226. Grand format en largeur. Au coucher du soleil des jonques sont ancrées 
auprès de l’flôt de Tsoukou-da. Planche de la série des huit vues célèbres 
de Yé-do. Idem. 


220. Petit format carré. Une jeune et jolie femme lave le long crâne du dieu 
9 . 4 
| Foukou-rokou-jiou penché au-dessus d’une sorte de ‘“tub”’. Idem. 


230. Format bas en largeur. Une jeune femme ayant devant elle divers 
accessoires semble attendre les convives d’un ‘“tcha-no-you”” (réunion de thé) 
qu’elle va présider. Idem. 


231. — Deux jeunes femmes au bord de l'eau regardent de beaux iris. Idem. 


OUTA-GAVA TOVO-KOUNI [° 
(1768—1825). 


232. Triptyque. Quatre acteurs se promènent au bord de la mer en compagnie 
de jolies jeunes femmes. Signé: Toyo-kouni. 


233. — Les teinturières. Au bord d'un cours d’eau où poussent des nénuphars 
et divers autres plantes fleuries, de gracieuses jeunes femmes sont occupées 
à rincer, étendre et battre des pièces de toile. Idem. 
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234. Diptyque. Deux persohhages dont: Pie roulé de fort méchants yeux luttent 
avec des sabres de bois. Idem. 


225 ions -yé”’. Kora-no-souké fe. dc fidèle des quarante-sept. “ro-nin ?”), 
tenant un éventail rouge devant le bas de son visage, regarde une jeune 
femme agenouillée à ses pieds. Derrière eux, un luxueux " ‘tsoui- taté (écran) 
décoré de pins au bord dé la mer. Idem. 


226. — Acteur en femme vêtu de neo blanc et rose décorés de fleurs de 
prunier et d'iris. Idem. | TRES 


227. — Un homme portant un baquet sous son bras. Idem. 


238. _— Un acteur en femme vêtu d’un “kimono” quadrillé retenu par une 

| large ceinture décorée de “kiri”’: Idem. | NISSAN 

239.. — Une jeune femme vêtue d’un. ‘kimono “ décoré de fleurs de chrysan- 

thèmes est arrêtée devant une muraille. Idem. 

240. — Jeune femme tenant. à la main un coffres enveloppé dans un écrin. ‘de 
soie. Idem. 

241. — Une jeune femme à la robe ornée de plants de chrysanthèmes tient à 


la main un objet enveloppé dans un fourreau. Idem. 


242. — Acteur en courtisane portant sur un ‘kimono ” clair une ceinture noire 
décorée de ‘“djénko”’. Idem. LATE HORS LE: 


243. Diptyque en ‘“hoso-yé”, Un personnage tient au- dessus de la tête d'une 
“djo-ro” en promenade un parasol garni de fleurs. Idem. PERS 


244. : Format en hauteur. L'acteur Itchi-gava Yén-zabou-ro exécutant: un pas de 
danse .fort animé sous un arbre aux feuilles rouges. Idem.. Fe | 


245. — Le corps se détachant en vigueur sur un fond très noir, un acteur 
nous apparaît dans un “kimono”” violet rayé de blanc. Idem. : d 


246. — Près d'une barrière où se voit un plant de pivoines désriesni uné jolie 
courtisane à la robe ornée d'une grue volant et de roseaux, cause à'ses 
deux petites ‘“kamouro ”. Idem. 


247. — Un acteur dans un rôle de grand’ seigneur se promène vêtu d’un 
‘“kimono ” violet décoré d'hirondelles de mer. Idem. 
248. — Un personnage aveugle sur un bœuf. Idem. 
249. — Enveloppé de ses blancs “ kimono” et ses longs HE fictalts le 
fantôme d'une femme. nous RU au St de langues de soufre % De 
Feu: Idem. CR1°#8 È 


250. — Deux amoureux s'est vont la main dans la main. Idem... 1 
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Tori-i Kyo-naga. 


190 
Souzou-ki Harou-nobou. 
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251... — Au bord d’un ruisseau bordé de plantes fleuries un homme occupé à 
battre de la toile s'arrête pour converser avec une jeune femme debout 
derrière lui. Idem. 


252. — Un acteur drapé dans un vaste manteau noir se tient debout derrière 
une jeune femme dont le costume clair est orné de campanules. Idem. 


253. — Sur une terrasse, d'où l’on voit un fleuve et des gens qui passent un 
pont, une jeune femme, portant une bouilloire, fait des recommandations à sa 
compagne. Idem. | 


254. — Un personnage au ‘“kimono ” vert ayant un grelot à la main se tient 
auprès d’une jeune femme debout dont le costume rose est décoré de chry- 
santhèmes. Idem. 


255. — Une jeune femme assise sur le sol et tenant un sabre sous elle a l'air 
de braver un homme debout qui la regarde avec colère. Idem. 


256. — Madame Chrysanthème? .... Appuyée sur sa longue canne, une jeune 
femme est arrêtée pensive devant de merveilleux plants de chrysanthèmes. 
Les ‘’kimono” de la jolie promeneuse sont également décorés de fleurs de 
chrysanthèmes. Idem. 


257. — Un homme est assis à terre devant une jeune femme debout tenant à 
la main un grand chapeau de paille. Idem. 


258. — Deux acteurs homme et femme dont les vêtements sont entièrement 
formés de fleurs de chrysanthèmes aux couleurs délicates et variées. Idem. 


259. — Sortant des plis d'une moustiquaire qu’une femme retire de la rivière où 
elle est venue la rincer, le fantôme d’un homme tout de blanc vêtu s'élève 
au-dessus de la tête de celle-ci. Idem. 


260. — Un homme à demi nu étreint fortement un autre homme armé d’un 
sabre. Idem. 


201. — Emergeant au milieu de langues de flammes multicolores le fantôme d’un 
homme apparaît pâle et sanglant. Idem. 


262. — Une jeune femme les cheveux dénoués portant un petit chien dans ses 
bras nous apparait entourée de merveilleux hortensias. Idem. 


203. — Une jeune femme vêtue d’un costume noir et blanc retenu par une large 
ceinture aux tons harmonieux se promène près d'un buisson fleuri de ‘haghi”. 
Idem. | 


264. — Auprès d’une pierre portant un Bouddha sculpté, un homme tend une 
coquille de ‘“‘awa-bi’”’ à un renard qui va lui verser à boire. Idem. 


205. Grand format en largeur. Vue au printemps du temple To-yeï-zan à 
Yé-do, de nombreux promeneurs circulent dans le parc. “Ouki-yé”. Signé: 
Toyo-kouni. A 
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266. — De. l'intérieur d'une maison de paysans où se tiennent plusieurs per- 
sonnes on aperçoit au loin deux ‘“ro-nin”’ en faction au bord d'une rizière. 
“Ouki-yé”’. Idem. 


267. — Vue du temple d’Asa-kousa à Vé-do. De chaque côté de l'entrée sont 
installées de petites boutiques de poupées devant lesquelles passent les 
promeneurs. ‘“Ouki-yé”. Idem. 


268. — Un homme assis à terre près d’une jeune femme cause à une autre 
qui se tient debout près de ballots de marchandises. Idem. 


269. Petite estampe en hauteur. Par une nuit sombre et une pluie battante, 
une jeune femme s’avance sur le quai d’un port, dans lequel des barques 
sont à l'ancre, et s’abrite tant bien que mal sous son parapluie, en s'appuyant 
sur l'épaule d'un serviteur qui porte une grande caisse noire. Idem. 


Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Japonais sous le No. 344. 


270. — Deux courtisanes accompagnées de “kamouro ’, se promènent dans 
un jardin au temps que les cerisiers fleurissent. Idem. 


271. — Sur une terrasse, au bord de la mer que sillonnent des barques, un jeune 
homme se divertit avec deux ‘‘’ghe-sha ”. Un vol d'oies traverse l’espace. Idem. 


Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Saponais sous le No. 345. 


272. Grand format en hauteur. Une jeune fille au ‘“kimono ” décoré de feuilles 
d’érables s'appuie tristement sur le bras de son amoureux, dont la mine est 
aussi fort chagrine. Idem. 


273. — Deux jolies femmes se regardant sans enthousiasme sont agenouillées 
devant un ‘“daï-mio”’ en grand costume de cérémonie. Idem. 


274. — Un acteur dans un rôle de ‘“djo-ro” richement vêtu est accroupi 
devant un personage ayant la tète enveloppée d’un linge. Idem. 


275. —— Une maman son petit garçon sur les bras cause à une jeune ‘fille 
es ke . J 
occupée à étendre une pièce de tissu. Idem. 


2706. — Deux acteurs. L'un vêtu de ‘“kimono’” jaunes et roses se tient un 
genou en terre, l’autre debout porte un vêtement vert bleu qui se détache 
vigoureusement du fond noir. Idem. | 


277. — Lors de la floraison des cerisiers, des ‘“djo-ro’’ se promenant dans les 
rues du “ Yoshi-hara”’ sont accostées par trois personnages (des acteurs sans 
doute). Idem. | 


278. — Deux acteurs. L'un très gros accroupi se croise les bras, l'autre repré- 
sentant une jolie femme debout derrière lui se penche pour le regarder. Idem. 


279. — Deux lutteurs aux prises. Idem. 
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OUTA-GAVA KOUNI-MASA 
(Fin du XVIIT siècle). 


280. Ecran. Au-dessous d’un cerisier fleuri, auprès duquel est suspendue une 
cloche, se tiennent trois acteurs, celui du milieu dans un rôle de femme. 
Signé: Kouni-masa. 


281. — Un homme se tient contre une muraille le sabre à la main. Idem. 

282. — Six portraits d’acteurs: Trois en femmes, trois en hommes. Idem. 

203, — Homme tenant un écran derrière une moustiquaire. Idem. 

she — Un homme tenant une bannière, entre une jeune femme et un vieillard. 
em. 


285. Grand format en hauteur. Une jeune femme vêtue d’un ‘“kimono”’ noir 
est agenouillée devant un personnage roulant des yeux terribles tout en se 
grattant la saignée du bras. Idem. 


2806. — Cette planche d’un puissant effet décoratif représente deux acteurs. L'un 
debout porte un manteau clair qui se détache vigoureusement du ciel noir, 
l’autre un genou en terre, étant par contraste vêtu de noir, s’enlève lui aussi 
sur le fond vert jaunâtre du terrain. Les réserves blanches ménagées dans 
le costume de ce dernier, les jeux de physionomie si expressifs des deux per- 
sonnages donnent à cette estampe une grande originalité. Idem. 


287. — Vêtu d'un ‘‘kimono” rouge brique à rayures jaunes, les mains croisées 
sur la poitrine un acteur (étésenté en buste montre une mine perplexe. Idem. 


288. — Un homme le genou en terre se gratte la saignée du bras tout en regar- 
dant une jeune femme debout près de lui. Idem. 


280. — Deux acteurs, un ‘“daï-:mio”” en grand costume tenant son sabre par le 
fourreau est debout près d’une jeune femme accroupie. Idem. 

290. — Trois danseurs; dont l’un en femme, portant des ‘“kimono” rouges et 

violets exécute un pas sous un cerisier fleuri, les deux autres le regardent. 

Idem. 


KOUNI-NAGA 
(Fin du XVIII siècle). 


201.  Triptyque. Les huit ‘“sén-nin” représentés par des jolies femmes vêtues 
à la mode de l'époque. Signé: Kouni-naga. 


202. — De jolies “ ghé-sha ” réunies dans un établissement au bord d’une rivière 
sillonnée de barques, se distraient en compagnie de jeunes gens dont l'un 
debout tient une sorte d’harmonica. Idem. 
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293. Estampe en largeur du genre “Ouki-yé”. Dés Hollandais sont attablés 
dans une riche demeure dont les baies largement ouvertes laissent voir les 


arbres du jardin; d’autres étrangers vont et viennent par la maison. Idem. 
] £ 


204. rH 3 
de chrysanthèmies roses. Idem. 
KOUNI-TORA 
(1° moitié du XIX° siècle). | 
205. Format en largeur. Des courtisanes dans une “tcha-ya” entourée de 
“matsou ‘regardent venir un jeune homme et deux femmes. Signé: Kouni-tora. 


206. _— Une des huit vues de O-mi. Traitée d’une façon toute particulière rap- 
pelant la manière de Shi-ba Ko-kan, cette estampe nous montre l'entrée 


— ‘Un tablier de lutteur est étalé sur une table près d'une branche fleurie | 


d'un temple et diverses constructions dans une vallée où coule une rivière 


presque à sec, Idem. 


297. — Deux papillons volent au-dessus de plants de pivoines aux fleurs Tosès, “#0 


blanches et rouges. Idem. 


KOUNI-YASOU 
(1 moitié du XIX° siècle). 

208. Grand ‘“souri-mono”’ bas en largeur. Trois jeunes femmes installées au bord 
d'un ruisseau, deux sont à gauche près d’une grosse lanterne de pierre, la 
troisième à droite sous un gros “ matsou ”’ recueille des petites coupes laquées 
entraînées: par le courant. Signé: Kouni-yasou:c 2111” 0 NE 


.KOUNI-MAROU NES 


(Début du XIX° siècle). 


dans une petite île. Signé: Outa-gava Kouni-marow 


 KOUNI-SADA : 
Le (1786-1808 MN 


209. Grand format en largeur. Promeneurs se rendant à un temple construit : 


ct 4 


200: "Tres grand format en hauteur. Cette composition (ainsi que la suivante) 5 


représenté des épisodes de la légende de Yori-masa, parti avec quatre com- 


pagnons pour détruire une sorte d’ogre qui ‘enlevait fréquemment des jolies 


filles de Kyo-to et les emportait dans son repaire, situé sur de hautes mon- 
tagnes, presque ‘inaccessibles, de la province de Tan-ba. Cette première 


planche montre au premier plan Vori-masa suivi de deux de ses compagnons, | 


passant sur un pont formé d’un arbre jeté au-dessus d’un torrent. En haut, 
nous ‘voyons les héros devant un personnage (l’ogre -sans doute) assis ‘sous 
un'chaume, tandis que deux jeunes filles présentent un baquet. à. Yori-masa. 
Signé: Ko-tcho-ro Kouni-sada. Ur +082 
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Outa-gava Toyo-kouni Ier, 


261 
Outa-gava Toyo-kouni Ier, 


248 
Outa-gava Toyo-kouni Ier, 


1035 
Ka-bou-ki-do Vën-ky6. 
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3OÏI. — Ici le bas de la composition représente trois des héros du drame rencon- 
trant une grande dame occupée à laver son linge dans l’eau d’un torrent. 
Au-dessus un vieux bûcheron porte des fagots sur son épaule; tout en haut 
sur un rocher formant une sorte d’observatoire où se voit une porte de fer, 
un groupe d'‘‘oni’’ regarde ce qui se passe dans la montagne. Idem. 


302. Grand format en hauteur. Buste d'acteur en costume de guerrier, sur 
‘fond micacé. Signé: Go-to-tei Kouni-sada. 


303. — Autre buste d'acteur portant un ‘‘kimono” bleu et un foulard blanc 
noué autour du cou; fond micacé. Idem. 


304. — Apparition d'un fantôme de femme. Signé: Kouni-sada. 


305—307. Trois estampes en largeur du genre “aboura yé”’ c'est-à-dire imitant 
la peinture à l'huile: 


305. Deux jeunes femmes se promènent près du temple Tèn-man-gou 
à Kameï-do, un des endroits célèbres de Vé-do. Signé: Kouni-sada. 


306. Non loin du temple de Miya-jima entièrement construit sur pilotis, 
deux “djo-ro” passent en barque devant un grand “itori-i” de 
pierre également élevé au milieu des flots. Idem. 


307. Deux courtisanes dans une barque en vue du pont Veï-taï-bashi 
à Vé-do: Idem. 


308. Format en largeur. Trois bonzes suivis de domestiques et de nombreux 
promeneurs se dirigent vers un temple de Vé-do. Planche d’un caractère 
très particulier. Signé: Itchi-yo-saï Kouni-sada. 


309. — Une ‘“djo-ro” et son amoureux passent le soir auprès d’un enclos, 
derrière eux un homme chargé d'un paquet menace de son bâton deux 
chiens errants. Signé: Kouni-sada. 


310. —- Une jeune femme suivie d’un domestique se dirige vers une ‘“tcha-ya” 
où est déja un homme en compagnie d’unc ‘‘ghé-sha” jouant du ‘shamisëén ”. 
Non signé. | 


311. “Souri-mono’’ carré. Un personnage au visage peint orné de beaux favoris 
blancs porte sur l'épaule une hache énorme. Signé: Go-to-tei Kouni-sada. 


312. Ce très grand ‘“souri-mono”’ nous montre le portrait d'un acteur célèbre 
exécuté sur le fond d’un miroir, mis en valeur par une branche de pivoine. 
Le portrait est signé: Go-to-tef Toyo-kouni et la pivoine: Hok-keï. 


313. ‘“Souri-mono”’ carré: Dames de la cour jouant au “go” (sorte de jeu de 
dames). Signé: Kouni-sada. 


314. — Un personnage (peut-être Bën-keï) assis à la façon d'un dieu, portant 
sur le dos un véritable arsenal égrène son chapelet. Idem. 


315. — Guerrier sur un toit par un orage épouvantable. Idem. 


Ne) 
316. — Guerrier armé de toutes pièces tenant son arc à deux mains. Îdem. 


317. — Personnage au bonnet rouge tenant à la main une coupe remplie de 
‘“saké”. Signé: Ko-tcho-ro Kouni-sada. 


— 


KOUNI-VOSHIÏ 
(1797—1861). 


318. Triptyque. Dans cette composition nous voyons les “ro-nïn”! rassemblés 
dans le cimetière, les uns réunis autour d’un puits lavent avec soin la tête 
fraîchement coupée de Ki-ra, pendant que d’autres, plus haut, font la toilette 
de la tombe de Asa-no leur maître, qu’ils ont pu enfin venger, et à qui ils 
vont offrir en holocauste la tête de celui qui l'outragea jadis. Signé: Itchi- 
you-sai Kouni-yoshi. 


319. — Les fidèles ‘“ro-nin'’ sont arrêtés par les autorités au moment où ils 
passent sur le pont de Ryo-gokou tout couvert de neige. Idem. 


320. — Vue de la célèbre cataracte de Ryo-bën à O-yama dans les eaux de 
laquelle grouille une foule pressée de baigneurs enthousiastes. Idem. 
Cette composition, exécutée en 1818, ainsi que celle représentant le fan- 
tôme de Taï-ra Tomo-mori fut, suivant les auteurs japonais, le point de départ 
de la grande notoriété de l'artiste. 


321. Grand format en hauteur. Sho-ki, son grand sabre d’une main, tient de 
l’autre un pauvre petit ‘“oni”’ dont il semble vouloir faire deux parts. the 
pièce d'un grand caractère est signée: Itchi-you-sai Kouni-yoshi. 


322. Estampe en hauteur représentant un buste de personnage, dont la tête 
et les mains sont formées par la juxtaposition de plusieurs corps humains 
nus ou habillés. Idem. 


323. — Un “samouraï”, portant sur ses “ kimono ” rouges un manteau noir décoré 
de crânes entièrement formés de chats de toutes tailles. Il porte sur l'épaule 
gauche l’un de ses sabres au bout duquel est suspendue une derses ‘“ighé:ta ”, 
affectant elle aussi, la forme d’une tête de mort. Idem. 


324. Format en largeur. Un homme dans une barque près de rochers abrupts, 
des interstices de l'un d’eux sort un gros crabe, sur le sol se voit également 
un autre crustacé. Idem. 


325. — Des gens du peuple regardent la statue d’un personnage religieux se 
dressant sur un haut piédestal au milieu des ‘“matsou”’. Idem. 


326. — Le bonze Nitchi-rén et ses compagnons, en barque, voient une‘nscription 
miraculeuse apparaître dans les flots soulevés par la tempête. Idem. 


27. — Un voleur menace de son sabre un malheureux voyageur qui lui demande 
A \ A .. E] - Pa e Y e . 
râce. Scène des fidèles ‘“ro-nïin’’. Signé: Itchi-vou-sai Kouni-yoshi avec un 
g g y 
cachet en forme de grenouille. a 
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328. — Une grande dame en voyage passe avec ses porteurs sur une route au 
bord de la mer en vue du mont Fouji. Idem. 


329. Grand ‘“‘souri-mono” représentant les attributs de la fête “ Tan-go” (voir le 
N°. 103 des peintures). Grande carpe flottant au vent et bannière décorée 
d'un Sho-ki peint en rouge. Idem. 


YOSHI-MAROU 
(1° moitié du XIX° siècle). 


330. Diptyque grand format. Les dieux joyeux Vé-bisou et Daï-kokou essaient 
de réduire une énorme dorade rose qui frétille désespérément. Signé: 
Yoshi-marou. 


331. Grand format en largeur. Vue de la salle bondée de spectateurs d'un 
orand théâtre de Vé-do durant une représentation. Curieuse planche donnant 
une impression exacte sur l'architecture et l’arrangement intérieurs d'une 
salle de spectacle au Japon. Idem. 


KAVA-NABÉ KYO-SAÏ 
(1831—18809). 


332. Estampe grand format en hauteur. Tenant un petit “oni” d'une main 
et de l’autre son terrible glaive, Sho-ki se dispose à pourfendre un autre 
“oni’”’ suppliant. Signé: Kyo-saï. 


333. Deux petites estampes carrées. L'une, impression en bleu avec réserves 
blanches représente un chasseur fuyant devant un renard qui l’ajuste du haut 
d’un arbre. L'autre, nous montre un homme venant de laquer un pot repré- 
sentant Dharma, il se sauve en apercevant ce dernier qui, las sans doute 
d'avoir les jambes et les bras comprimés, brise son enveloppe en étirant ses 
membres. Signé: Sho-jo Kyo-saï. , 


334. Estampe en largeur. Sho-ki en train d’affûter son grand sabre sur un 
rocher, un ‘“oni”’ s'enfuit à toutes jambes en apercevant le terrible per- 
sonnage. Non signé. 


335. Petite estampe étroite et haute. Un gamin à l’aide d’un filet fixé à un 
long bambou va attraper une cigale, son petit frère le regarde. Signé: 
Sho-jo Kyo-saï. 


3230. Petit format en hauteur. Deux ‘samouraï” cheminent de compagnie. 
Signé: Kyo-saï. 


337. — Deux dames de la cour en grande toilette regardent un vol de mouches 
Signé: Keï-gakou?..... 


52 
KIKOU-GA VA VEI-ZAN. | 
(Début du XIX° siècle). 


338. Grand format en largeur. Par une pluie battante deux jeunes filles suivies 
d'un gamin cheminent sous un parapluie, elles croisent deux hommes Jen 
l’un à mis un Sac de paille sur sa tête. Signé: Véï-zan. CR, 


339. — Deux courtisanes, l’une accoudé à une petite table semble méditer, Pautre 
s'évente; derrière elles un paysage avec le mont Fouji décore les ‘sho-dji””. Idem: 
340. — Deux pivoines, l’une rose et l’autre blanche largement épanouies. Idem. 
341. — Par un temps de neige, deux jeunes femmes et.un homme chargé Les 
paquet FHendent l'arrivée d'un bac. Idem. | 
342. — La Pol Ko-matchi assise près d’un torrent médite au clair de lune. Idem. 
APE) FLAT fillette ayant son petit frère sur le dos apporte le thé à une jeune 


femme rinçant une pièce de toile dans un cours d'eau. Idem. 


344. — Une servante apporte une tasse de thé à une jeune femme assise en Lie LE 


de sa compagne debout près d’un cerisier en fleurs. Idem. 


345. — A l'abri d'un vieux cerisier en fleurs, plusieurs jeunes femmes sont assises 
en compagnie d'un ‘samouraï’, deux d’entre elles attachent des poésies aux. 
branches de l'arbre. Idem. | 


346. Grand format en hauteur. Une jolie courtisane les cheveux dénoués et 
somptueusement vêtue tient à la main une lettre dépliée. Idem. 


347. — Trois jeunes beautés en promenade dans une rue de Yé-do. Idem. 
348. — Portrait d’uné jeune beauté. En haut vue du pont Rio-gokou sur la Soumi-da. 
YEÏ-RI 


(r** moitié du XIX* siècle). 


349. Grand format en. largeur. “ Ouki-yé”. Vue à Yé-do du pont. Ni-hon bashi 
et de la rue O-da-hara tcho où se tiennent les marchands de poissons en gros. 
Une foule nombreuse et variée anime cette intéressante planche. Signé: Yeï-ri. 


KEÏLSAT VET2S EN MSN 

(1791—1848). | | 
350-352. : Grand format en hauteur. Trois estampes deslarsérie-des ARS | 
célèbres dans les montagnes de Ni-ko. on TRE 


350. Z7Yois voyageurs se penchent au. bord .d'un abime pour. COR HAN ENES 
| une cascade tombant à pic. Signé : Keï-sai Vei-sèn. 
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351. Les eaux d'une cascade tombant du haut d'une montagne en 
passant au-dessus d'un chemin vont tomber au fond d'un abime 
près de deux touristes. Idem. 


352. Une cascade dévalant du haut des montagnes va former un 
torrent qui passe près d'un temple perdu au milieu des 
“mnatsou”. Idem. 


353. — Portrait d'une jeune femme représentée en buste, Idem. 

353". — Une estampe étroite et haute: Faucon sur un pin neigeux, Signé: Keï-sa 
354. — lris en fleur. Non signé. 

355. — Oiselet sur une branche de camélia fleuri. Signé: Keï-saï. 


356—3062. Grand format en largeur. Sept planches choisies dans la série du 
Ki-so kaï-do que Keï-sat Veï-sén fit en collaboration avec Hiro-shighé. 


356. Le pont Ni-hon bashi sillonné de portefaix, poissonniers et 
bourgeois, nous apparait, ainsi que le quartier, sous une 
couche de neige par un beau coucher de soleil. Cette estampe 
et les six qui suivent ne sont point signées. 


357. Ko-no-sou. Un “ro-nin” précédé d'un porteur et d'autres voyageurs 
suivent un chemin à travers champs en vue du mont Fou. 


358. Jta-hana. Au coucher du soleil, des‘voyageurs tout couverts de 
neige suivent un chemin bordé de “matsou” conduisant au 
village, où l’on accède par un petit pont jeté sur un cours d'eau. 


359. Xoutsou-kaké. Au soleil couchant, les arbres sont violemment 
secoués par la rafale. Sur la route, un homme conduit par la 
bride deux bœufs chargés de caisses. 


360. Siwo-jiri. Un voyageur à cheval et son guide débouchant d'un 
chemin de montagne voient devant eux un lac gelé sur lequel 
des gens circulent. Au loin le mont Fouyt. 


361. Go-do. La pêche à la flamme au moyen de cormorans. 


362. Un bac où sont entassés des voyageurs et un cheval traverse une 
| rivière d'où s'envolent deux cig0gnes. 


363. Petite feuille en largeur. Fleur de cucurbitacée et libellule. Signé: Keï-ri?.….. 


364. Grand format en largeur. Par une pluie battante des gens suivent un 
chemin conduisant au Voshi-hara. Cette planche et la suivante font partie 
de la série des huit vues de Vé-do. Signé: Keï-saï Veï-sén. 


365. — Des barques chargées de marchandises sillonnent la rivière à l'endroit 
nommé. Shiba-oura. Idem. 


366. Petite estampe carrée: Paysage. En premier plan des pins au bord de 
leau- Signe: Keï-sai. 


307. — Tortues nageant dans un cours d’eau. Idem. 
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368. Triptyque. Vue de la Soumi-da dans un faubourg de Yé-do. Coucher 
de soleil par un temps de neige. Signé: Hiro-shighé. 


360. — Les montagnes de Ki-so, enfouies sous une neige épaisse, baignent 
dans les eaux bleues d’un torrent alimenté par une cascade. Idem. 


370. — Les tourbillons de Narou-to, dans la mer intérieure. Idem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Saponaïs, sous le No 4173. 


371. — Processions de jeunes femmes et fillettes divisées en groupe ayant des 
parasols de couleurs différentes, visitant les cerisiers en fleurs de la montagne 
d’'Asou-ka. Idem. 


372. — Kyo-mori, debout sur la terrasse de sa demeure, régarde avec terreur les 
arbres de son jardin, dont les branches chargées de neige, affectent la forme 
d’ossements humains, croyant y voir les spectres de ses ennemis et de ses 
victimes. Idem. 


373. — Nombreuses sociétés de jeunes femmes se rendant en procession à l’île 
de Eno-shima le jour où la statue de Bën-tén-sama est visible pour le public. Idem. 


374.  Triptyque représentant l’anecdote de “ Aboura bozou ” (bonze de l'huile). 
On dit que l’ex-empereur To-ba, revenant un soir de chez sa favorite aperçut 
une sorte de monstre lumineux allant et venant à travers les grands arbres 
de Ghi-on (Temple et parc de Kyo-to). Ordonnant alors à son fidèle Tada- 
mori d'aller le tuer, celui-ci obéit. Mais aussi prudent que brave, il voulut 
s'approcher du dit monstre pour en constater la forme. Il fut bien surpris 
en voyant que ce n'était là qu'un pauvre bonze, coiffé d'un bouchon de paille 
et vêtu d’un manteau de même nature, qui, sa burette d'une main et un 
quinquet fumeux de l'autre, s’en allait par le mauvais temps renouveler 
l'huile des lampes. Idem. | 


375. Triptyque représentant une maison publique de Yoko-hama. Curieuse 
planche où se voient des étrangers, chinois ou européens en train de fes- 
toyer avec des courtisanes. Idem. 


376. — Cette composition nous montre un coin d’une ville d'Amérique, c’est du 
moins ce que dit une inscription placée au centre du triptyque, mais il semble 
bien que l'artiste s'inspira plutôt d'un dessin reproduisant quelque vue de 
Hollande. Les nombreux promeneurs que nous voyons portent des costumes 
qui étaient à la mode vers 1860. Idem. 


FI Grand format en hauteur. La pleine lune projette ses rayons blafards sur 


la pièce d’eau d'un parc où se voient deux grosses lanternes de pierre 
(“to-ro””). Idem. | 


378. — Charmante habitation construite au milieu d’une pièce d'eau bordée 
d'un parc où sont des arbres tout en fleurs. Idem. 
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379. — Un rossignol chante perché sur une branche de camélia en fleurs. Idem. 
380. — Vue d’un temple au bord d'une rivière, sur les deux rives reliées par un 


pont de bois se voient de nombreux arbres fleuris. Idem. 


381 . — Troupe de montreurs de ‘shishi”” dans une barque descendant une rivière, 


au loin le soleil se couche derrière les cerisiers en fleurs. Signé: Itchi-riou-saï 
Hiro-shighé. 


302—4I1I. — Go djou san tsoughi meïsho dzou yé. Suite illustrée de 
cinquante-trois belles vues (ou stations) dans la route du ‘“to-kaï-do”. Trente 
estampes, grand format en hauteur, choisies dans la série, signées : Hiro-shighé, 


382. MNi-hon bashi à Vé-do. De grand matin de nombreuses barques 
apportent leurs marchandises au marché aux poissons. 


383. SAina-gava. Vue du port au soleil couchant. 


384. To-tsouka. Des paysans s'occupent dans une risière en contre-bas 
de la route; au loin le mont Fout entouré de nuages. 


385. Æoudji-sawa. Voyageurs ef porteurs passant sous un groupe de 
“natsou” près de l'entrée du village. 


386. Mi-shima. Un “tori-i” de pierre se dresse au milieu de deux 
“natsou”” dans la rue très animée du village. 


387. Nouma-dsou. Un personnage suivi d'un porteur passe sur un 
petit pont menant au village tout couvert de neige. 


388. Kan-bara. Deux “icha-ya” sont installées de chaque côté d’une 
route dominant un cours d’eau. 


389. Vou-i. Par un beau coucher de soleil les vagues viennent se 
briser aux pieds des falaises en haut desquelles se déroule un 
chemin très escarpé. 


300. PFou-tchou. Le croissant de la lune en partie masqué par de 
hautes montagnes éclaire de ses rayons blafards ung maison 
publique très fréquentée. 


301. Marou-ko. Des voyageurs passent devant une petite auberge dont 
les murs sont décorés d'estampes. 


202. Oka-bé. Parmi plusieurs voyageurs suivant une route encaissée 
| entre deux montagnes, on en remarque un portant sur le dos 
un masque au long nez, dans une sorte d'armotre. 


393. Kaké-gava. Le passage d'un gué. 


304. Foukouro-i. Enfants enlevant des cerfs volants près des risières 
où des paysans Sont occupés au repiquage du riz. 


305. Âama-matsou. (Textuellement rivage-matsou). Un grand seigneur 
debout au milieu de ses gens semble absorbé dans la contem- 
plation de l'Océan dont les vagues viennent mourir au pied 
des vieux “matsou”’. 


306. Maé-saka. De gros rochers s'avançant au milieu des flots forment 
l'entrée d'un petit port où quelques barques vont et viennent. 


397. 


398. 


399. 


400. 


401. 


402. 


403. 


404. 
405. 


406. 
407. 
408. 
409. 


410. 


AII. 
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Go-you. Des voyageurs S'arrétent pour allumer leurs pipettes 
près d'une rivière ombragée de saules. Au loin la cime du 
Fou-ji apparaît derrière de hautes montagnes. | 


Aka-saka. Le croissant de la lune à demi caché par les arbres 
Projelte ses rayons sur la campagne. Au milieu du chemin 
conduisant an village un homme lève son bâton sur un garmin 
pendant qu'un autre Les regarde. 


Foudÿji-kava. Des gens montés sur des chevaux, chargés de bagages, 
ou allant à pied font leur entrée dans un village à demi 
enfoui sous la neige qui tombe. 


Oka-saki. Un homme lave son cheval dans Le courant d’une 
rivière à l'abri d’un pont. 


Tchi-ri-you. Voyageurs assis à l'ombre d'un vieux “matsou”? 


planté à l'intersection de deux routes, près d'un cours d’eau. 
Nouma-dzou. Des pièces de tissus sèchent à l'entrée de La petite ville. 


Ishi-riakou-shi. À gauche un vieux cerisier en fleurs, près d’une 
petite écluse. À droite une paysanne parle à un VOYAZeUT ; au 


Jond, les maisons de la petite ville et de hautes montagnes 


bornant l'horizon. 


Kouwa-na. Un bateau chargé de voyageurs fait son entrée dans 
Le port. 


SAo-no. Des porteurs sont arrétés sur une route bordée de vieux 
‘Cmatsou”. 


Kamé-yama. Deux hommes portant un “ kan-go”, d'autres couverts 
de manteaux de paille gravissent la route conduisant au château 
pendant un violent orage. 


Séki. Dans un pays très montagneux, un “tori-i” entre deux 
“zo-r0" (lanterne) se dresse sur l’un des côtés de la route où 
se votent quelques maisons. 


Zsoutchi-yama. Trois porte-lances précédant un “daï-mio”? et 
trois jeunes femmes passent devant un petit temple perdu 
dans les “matsou” au bord de l’eau. 


Mina-koutchi. Près d'une petite rivière bordée d'arbres aux 
“feuilles rougies, deux voyageurs croisent sur la route des 
paysans portant des fagots: 


Îshi-bé. Vue intérieure d’une hôtellerie où de nombreux voyageurs 
dinent on se reposent. 


Kousa-tsou. Par une mer très calme, de nombreuses barques de 


pêche entrent au port. 


412. Grand format en largeur. Une des vues des beaux endroits de Nani-wa. 
(O-saka). Un certain nombre de badauds regardent passer une petite pro- 
cession de ‘“djo-ro”’, dont quelques-unes font leur entrée dans un restauran 
à la mode. Signé: Hiro-shighé. | 


\ e 


A13—420. 
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Sho kokou Meï-sho hiak-keï. Cent vues d’endroits célèbres dans 


plusieurs provinces. Huit estampes, grand format en hauteur, choisies dans 
la série, toutes signées: Hiro-shighé. 


413. 
414. 
415. 
416. 
417. 
AIS. 


410. 


420. 


A21—426. 


Vue de Ama-no, dans la province de Tan-go. Clair de lune. 


La vue hiakon nin matchi, au quartier de Ao-yama à Vé-do, 
re dr ! ce ; 7) 
éclairée par de nombreuses lanternes nommées “ hoshi-toro 
(lanterne-étoile) 


Vue fidèle du volcan du mont Asa-ma, dans la province de 
Shima-no. Coucher de soleil. 


Vue prise dans Les profondeurs d'une mine d'or de la province 
de Sa-do. 


Le temple Daï-djo-dyi, à Kana-sava dans la province de Ka-ga, 
vu par un matin brumeux. 


Nombreuse assistance dinant ou se distrayant un soir d'été au 
quartier de Shi-j0o à Kyo-to. 


Des pécheurs ont allumé un grand feu de bois au milieu de la 
campagne couverte de neige environnant le lac Souiva (province 
de Shina-no), où l’on pêche l’“aka-wo” (poisson rouge) et l’an- 
guille appelée “yatsou-mé.” . 


Rentrant la nuit au port de Taki-bi (province de Wo-ki) une 
jongue, afin d'éviter Les rochers, éclaire sa route au moyen de 
torches jetées dans les flots. 


Six estampes choisies dans la série des poissons. Grand format en 


largeur, signées: Hiro-shighé. 


AZ: 
422. 


423. 
424. 


425. 
426. 


427—439. 


Carpe remontant un courant. 
Une grosse langouste près. de deux crevettes. 


Deux coquilles d'aiwa-bi posées près d'une branche fleurie de 
cerisier et d'un poisson long et mince. Estampe rehaussée de mica. 


Un poisson rouge à gros yeux au milieu des herbes. Impression 
rehaussée de mica. 


Sorte de thon près de feuilles et de bourgeons. 


Cing truites descendent un courant. 


Toto meïsho. Vues de la capitale de l'est. (Vé-do). Treize 


estampes, grand format en largeur, signées: Hiro-shighé. 


4274 
428. 
420. 
430. 


Le pont Ni-hon bashi par un jour de plure. 
De nombreuses barques rentrent à Tsoukouda-jima. 
Vue du temple Tén-man-gou à Kaméï-do, par une soirée neigeuse. 


Le pont Veï-tai à Fouka-gava au coucher du soleil. 


431. 
432. 


433. 
434. 
435. 


436. 
437. 
438. 


439. 


440—444. 


signées : 


440. 


441. 


442. 


443. 
444. 


445—450. 
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Vue d'Ata-go-yama à Shi-ba. L'entrée du temple. 


Une barque et un radeau descendant la rivière passent devant 
un temple enfoui sous la neige à Ma-saki. 


Des gens péchent à la ligne dans un canal à O-tcha-no-mizou. 
Vue-d'une “icha-ya” près d'un temple à Vanaghi-shima. 


Vue par un temps de neige du bel endroit nommé Aka-ba-né au 
quartier de Shiba. 


Vue de Sourou-ga-tcho, rue très fréquentée au bout de laguelle 
on aperçoit le Fougt. | 

Vue d'une salle de spectacle de Sarou-waka-matchi (om d'une 
rue de Vé-do). 


Taka-nava. “ Nori-mono charrettes et piétons circulent au bord 
4 . L 
de la mer où de nombreux voiliers sont ancrés. 


Spectacle donné gratuitement au public un jour de “matsourt” 
(Jéte) par des danseurs et des musiciens réunis dans une salle 
du temple Shin-meï-gou à Shiba. 


Autre série des vues de To:to. Cinq planches, même format, 


Hiro-shighé. 


Le temple Mio-djin à Kan-da et les grands arbres du parc tout 
couverts de la neige tombée dans la journée. 


Un temple de Shiba entouré de vieux “ matsou” disparait à demi 
sous la neige qui tombe. 


Vue au soleil couchant d'une petite montagne très boisée au bas 
de laquelle on voit de nombreuses maisons bordant un canal. 


Le pont et le quartier Ni-hon bashi sous La neige. 


À l'aurore de grandes barques sont à l'ancre en vue de Tsou- 
kouda-jima. 


Ko-to meï-sho. Beaux endroits de Ko-to (Vé-do). Six planches, 


grand format en largeur, signées: Hiro-shighé. 


445. 


446. 
447. 


448. 


449. 


450. 


Le pont de Rio-gokou sur la Soumi-da sillonnée de barques illu- 
minées un soir de féte. 


æ 


Vue d'un temple perdu au milieu des grands arbres à O7. 


Kasoumi-ga-séki. Nom d'un endroit élevé de Yé-do; montreurs 
de “shishi” et passants circulant dans une rue très montante. 


Méme endroit, mais ici nous voyons à gauche un quatuor de 
bonses sous un immense parapluie, à droite un gamin soufflant 
des bulles de savon. \ 


Vue d'un petit temple près d'une piscine où l'on va prendre des 
douches à Mé-gouro. 


Promeneurs près d'un grand “tori-i” à l'entrée du temple Hatchi- 
mnan-gou à Fouka-gava. | 


451—465. 
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Quinze estampes choisies dans la série du Ki-so-kaï-do, ouvrage 


fait en collaboration avec Keï-saï Veï-sén. Grand format en largeur, signées: 
Hiro-shighé. 


451. 


452. 


453. 


454. 


455. 


456. 


459. 


460. 


461. 


462. 


463. 


464. 


Karou-i-sawa. Un voyageur à cheval et deux à pied allument 


leurs pipettes à un feu de branchettes qui brüle au bord 
du chemin. 


Sé-ba. Un bateau et un radeau descendent la rivière éclairée par 
la pleine lune qu'on apercoit à travers les branches d'un saule. 


Moto-yama. Un gros “'matsou,” soutenu par un état forme comme 
un pont au-dessus de la route. Au-dessous, deux paysans assis 


sur un tronc d'arbre fument leur pipette devant un petit 
Jeu de bots. 


Miya-no-koshi. Une famille de paysans suit une passerelle jetée 
sur un marais. La lune à demi cachée par les arbres, 
projetant ses rayons blafards sur le paysage donne aux étres 
et aux choses l'aspect d'ombres chinoises. | 


Oué-matsou. Deux voyageurs arrétés sur un pont rustique au- 
dessus d'un torrent regardent une cataracte tombant à pic. 


Mi-do-no. Une paysanne tenant son enfant par la main vient de 
porter Le repas à son époux occupé à biner dans un champ 
rempli de roseaux. 


Sou-hara. Par un temps noir et une pluie battante des voyageurs 
se réfugient dans une petite cabane adossée à un gros arbre. 
Continuant leur route un cavalier et un piéton tous deux 
couverts de sacs de paille se profilent comme des ombres chinoises. 


O-i. Conduits par la bride, deux chevaux portant des voyageurs 
et leurs bagages avancent péniblement sous la neige qui tombe 
en abondance. 


Mi-také. Dans une petite auberge située au bord de la route 
où coule un ruisseau, des paysans sont groupés autour d'une 
grosse marmite pendue au-dessus d'un feu de bois. 


Foushi-mi. Des paysans et des voyageurs mangent ou se reposent 
à l'abri d'un très gros “matsou” planté sur le bord de la route. 


Mi-yé-ji. Deux paysans arrêtés près d’un bouquet d'arbres aux 
fleurs rouges, semblent indiquer à un voyageur le chemin de 


la ville. 


Tarou-i. Sous la pluie qui commence à tomber quelques voya- 
geurs suivent une route ombragée de “matsou” aboutissant à 
deux “tcha-ya” aux murs décorés d’estampes. 


Taka-miya. À l'entrée d'une route où se voient deux * maison” 
un “samouraë” croise deux paysannes portant des ballois dans 


des enveloppes de paille. 


Deux hommes conduisant des chevaux chargés de caisses et de 
tonneaux suivent une route bordée de grands “matsou” éclairés 
par la pleine lune. 
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465. Un pont sur lequel passent dés voyageurs à pied. 2272 cheval 
| se profile, ainsi qu'un gros arbrè, en noir intense Sur un PEU 
de POTIRES brumenx. «. 1 


466—470. vé ee ARE Van des beaux endroits de Yé- _ Cinq estampes, 
grand format en largeur, toutes signées: Hiro- -shighé. 


466. : Ni-hon bashi sous la neige. 
407. Vue au soleil couchant des beaux cerisiers Jleuris à Kameï-do. 


468.. Ata-go-yama à Shiba. Un grand escalier bordé de vieux 
“mnatsou” aboutit à l'entrée d'un temple entouré de nombreuses 
“zcha-ya” | 


469. “Des visiteurs installés sur. Le balcon du étiu p7à Go-hiakou- 
ÿ£ rakan admirent le panorama de la capitale. 


A0. LE temple Kin-riou-zan CA _Asa- Fousa, avec. sa haute tour et 
de nombreuses “tcha- -ya”” installées dans le a vu un Jour 
que la neige tombe abondamment. 


471-473. Autre série, même format, signée: Itchi-riou-saï Hiro-shighé. 


471. Parques 1lluminées passant sous le pont de R10o-gokou d’où 
l’on tire Le feu d’ arifice. 


472. Courtisanes et promeneurs circulant dans une des vues pPrin- 
cipales du Yoshi-hara. 


473. Au coucher du soleil après une journée de neige, la foule se 
Presse sur le pont Ni-hon bashi. 


4774. Format étroit en hauteur: Moineau volant auprès d’un tronc de bambou 
feuillu à sa partie supérieure. Cette estampe et celles qui suivent sont signées : 
Hiro-shighé. | nee 

Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. 416. 


475. — Un canari se balance sur la branche flexible d'un acacia en fleurs. 


476. — Par un temps de neige deux moineaux se poursuivent autour d’un 
arbuste en fleurs. 


Estampe reproduite dans : Biographies ges artistes Faponaïs, SOUS s le No. 421. 
477. — Sinpe savant attaché à un support, auprès d'un cerisier fee 


470 AR ser de lune, un couple d'hirondelles volenes parmi 16 branches 
d’un arbre fleuri. | 


Estampe reprodiite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. 419. 
470. — Petit oiseau vért sur une branche de kaki. 


480. ‘ — Cailles auprès d’une tige de pavot. 


D 


À once noconbson son naoa mena 


GII 


=sd1l; 


Katsou-shika Hokou 


é. 


-sai Hiro-shigh 


. 


i-riou 


Itch 


Gt 


A8I. — Deux chevaux dans un courant auprès d’un saule. 

AS2. ie Un beau faisan vient s’ébattre parmi les roseaux. 

483. — Trois moineaux jouent parmi les pavots. 

484. — Deux petits oiseaux verts se balancent sur un frêle bambou parmi de 
jolis chrysanthèmes. 

485. — Martin-pêcheur dirigeant son vol vers une touffe d'iris. 

486. — Au-dessus d’une énorme vague deux hirondelles volent au clair de lune. 

487. — Deux oiseaux volettent près d’un gros bambou chargé de neige, dont 


les flocons mouchettant le ciel bleu foncé donnent à cette planche un aspect 
tout particulier. 

488—521. To-kaï-do go djou san tsoughi no outchi. Cinquante-trois stations 
dans la route de la mer de l’est. Trentre-quatre planches choisies, grand 
format en largeur, signées: Hiro-shighé. 


488. Nihon bashi à Vé-do.' Au premier plan un groupe de porsson- 
niers, sur le milieu du pont un cortège de “ daï-m10” s'avance 
avec précision. 


480. Même endroit maïs ici le premier plan est antmé par une foule très 
variée, poissonniers, bouquetiers, bonzes etc. ... 


400. SAina-gava. Au soleil couchant un cortège de daï-m10" traverse 
la vue du village, au bord de la mer, où se votent de nom- 
Greuses barques de pèche. 


491. Même sujet que la précédente, mais avec cette particularité que le 
ciel est 1C1 NUALEUX. 


402. Même sujet encore, tiré dans des tons différents et de plus nous 
n'apercevons que la fin du cortège. 


403. To-tsouka. Au crépuscule un voyageur descend de son cheval 
devant une petite auberge. 


404. Cette planche nous montre le même endroit mais avec quelques 
variantes. Le ciel sans nuages, l'auberge à demi fermée encore 
et le voyageur remontant sur son cheval, tout ict indique que 
nous sommes au Maln. 


495. Aira-tsouka. Au crépuscule deux porteurs de “kan-go" (sorte 
de palanquin) croisent sur un chemin de risières un coureur 
des postes. 


496. O-iso. Des voyageurs arrivent dans un village au moment où la 
pluie commence à tomber. 


497. Mi-shima. Par un temps de brouillard des voyageurs à cheval, 
en “kan-go" et à pied passent devant l'entrée d'un temple. 


498. 


499. 


500. 
SOI. 
502. 
503. 
504. 


.5O5: 


506. 


507. 


508. 


500. 


510. 
ST: 


S 12. 


513: 
514. 


515. 
516. 


517: 
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Hara. Deux jeunes femmes suivies d'un porteur passent en Vué 
du mont Fou-ft. 


Voshihara. Trois personnages sur un cheval conduit par la 
bride suivent un étroit chemin bordé de ‘“ matsou ? bigarrement 
tor aus. 


Kan-bara. Par une soirée d'hiver des voyageurs passent devant 
Les maisons du village à demi ensevelies sous la neïge. 


Ve-djiri. Des barques de pêche rentrent au port où d'autres 
sont déjà à l'ancre. 


Marou-ko. Au coucher du soleil des paysans se restaurent dans 
une “icha-ya” au bord de la route. 


Oka-bé. Des paysans portant des fagots suivent un étroit chemin 
bordant un torrent entre deux montagnes boisées. 


Foudji-éda. Halte de porteurs devant une auberge. 


Foukouro-i. Messager et porteurs se reposant à l'abri d'un vieux 
“ymatsou”, pendant que, dans la bouilloire installée sur un foyer 
en plein air, l'eau chauffe pour le thé. 


Hama-matsou. Vers le soir des paysans se chauffent à un jeu 
de bois qu'ils ont allumé au pied d'un gros arbre. 


Maë-saka. Des barques de pêcheurs sont amarrées à des piquets 
dans un petit port naturel abrité par de gros rochers. Planche 
tivée en des tons verts et bleus très particuliers. 


Arai. Un bateau sur lequel voyage un Seigneur ef Sa suile en 
croise un autre tout rempli de paysans endormts. 


Nouma-dzou. À la clarté de la pleine lune, une feinme ef un 
enfant suivis d'un homme portant sur le dos, dans une Sortie 
d'armoire, un masque au long nez, se dirigent vers le village. 
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Fouta-gava. Trois “go-zé” (musiciennes ambulantes et aveugles) 
se dirigent vers une petite ‘‘icha-ya” bordant la route. 


Voshi-da. Des ouvriers sur un échafaudage sont occupés à la 
réparation du château. 


Go-you. Deux voyageurs passant dans la principale rue du 
village sont violemment sollicités par les Servantes d'une auberge. 


Oka-saki. Un cortège traverse le fleuve sur un large pont de bots. 


Tchi-ri-you. De nombreux chevaux sont, au paccage dans de 
vastes prairies. 


Kouwa-na. Barques de pêche rentrant au port. 
Yo-ka-itchi. Le coup de vent. 


Sho-no. Porteurs de “kan-go” et paysans surpris par un violent 
orage au milieu des montagnes. 


+“ 


y os 


618. 


519. 


520. 


21. 


a 
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Kamé-yama. Par un beau coucher de soleil un cortège de 
 daï-mio” fait son entrée dans un “shiro” bâti sur la mon- 
tagne toute couverte de neige. 


Tsoutchi-yama. Par une flute battante un cortège de “ daï-mio” 
s'avance Sur un petit pont jeté au-dessus d'un torrent. 


Ishi-bé. À l'aurore des voyageurs quittent l'auberge et se remet. 
lent en roule. 


Kyo-to. Des gens passent Sur un pont de bois construit sur le 
fleuve presque à sec. 


522. Grand format ‘“kaké-mono’”’. Le prince Nari-hira chevauchant, en vue du 
mont Fouji, accompagné de deux serviteurs. Signé: Hiro-shighé, 


523. — Grue debout sur le tronc d’un pin, masquant à demi le disque du 
soleil. Signé: Itchi-riou-saï. 


524. — Faucon sur le tronc d'un pin au soleil couchant. Signé: Hiro-shighé. 


525. — Faucon perché sur une branche de pin, sa tête se détache sur le disque 
rouge du soleil. Idem. 


526. Grand “souri-mono”’, bas en largeur. Bishamon, un des sept dieux du 
bonheur, conduit un bœuf portant son grand sabre et son éventail, au-dessus 
d'eux un vieux cerisier étend ses branches fleuries. Idem. 


527-530. 


Kyo-to meï-sho no outchi. Vues de beaux endroits dans Kyo-to. 


Quatre estampes, grand format en largeur, toutes signées: Hiro-shighé. 


527. 


528. 


529 


530. 


531—538. 


Par une belle soirée d'été de nombreuses personnes dinent ou se 
rafraîchissent dans les établissements au bord de la rivière. 


Deux hommes montés Sur un radeau remontent une rivière 
bordée d'arbres fleuris. 


Une grande barque chargée de voyageurs remonte le fleuve au 
clair de lune. 


Des gens se disposent à déjeuner au bord d'un torrent traversé 
par un pont de bots. 


O-mi hak’ keï no outchi. Vue de huit beaux sites dans la province 


de O-mi. Suite de huit estampes, grand format en largeur, signées : Hiro-shighé. 


531. 
532. 


533: 


Des barques de pèche rentrent au port au coucher du soleil. 


Au pied de hautes montagnes neigeuses, un village, baigné par 
les eaux toutes bleues d'un lac, nous montre ses chaumes égale- 
ment couverts de neige. 


Sous une pluie diluvienne, un énorme pin allonge ses larges 
rameaux au-dessus d'un temple construit à l'extrémité d'un flot. 


ÿ 
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534. Par une mer très calme de nombreuses barques Se dirigent 
vers un village de pêcheurs. Au loin une haute montagne 
borne l'horizon. 


535. Les maisons de plusieurs villages à demi cachées par les arbres 
se.-votent çà et là dans un paysage très mnontagneux. 


536. Un pont de bois d'une grande longueur interrompu par un 
petit îlot relie deux villages de pêcheurs. 


537. Suivant les bords d'un lac, une route planté de ‘“ matsou” Se 
dirige vers une ville située au fond d'une sorte de bate. 


538. La lune éclaire de hautes montagnes situées près au lac où 
l’on voit le grand pont. : 


539. Grand format en largeur. Un temple construit dans un petit îlot où l'on 
accède par un pont de bois. Effet de neige. Signé: Hiro-shighé. Cette 
estampe fait partie des trois planches très recherchées De nn à les vues 
de Yé-do par la neige, la lune et les fleurs. 


D40. — Vue de Hno-shiina à marée des PR jeunes femmes Se de de FF ASS 


visiter ce lieu saint. Signé: Itchi-riou-sai Hiro-shighé. 


D41. — Deux jonques ancrées sur une des rives de la Soumi-da à Yé-do. 
Conduites par de nombreux rameurs des barques légères remontent le fleuve: 
Cette planche fait partie des huit beaux sites de Yé-do. Signé: Hiro-shighé. 


542. — Un trio de voyageurs regarde une cascade dont les eaux viennent grossir 
un torrent qui dévale devant eux. Planche de la série des, six vues ‘de Ja 
rivière Tama-gava. 


D43. — Jeunes femmes occupées à rincer et à étendre des pièces de toile au 
bord de la rivière. Idem. 


544. Petit format en hauteur. Deux moineaux se poursuivent vers une touffe 
de liserons bleus. Signé: Hiro-shighé. 


545. — Oisillon se précipitant vers une araignée. Idem. 


540—571. “Rokou djou yo shiou meï-sho dzou YÉ. Recueil illustré de beaux 
endroits dans plus de soixante provinces. Vingt-six estampes choisies dans la 
série, grand format en hauteur, signées: Hiro- shighé. | 


546. Radeaux circulant sur la rivière Tatsou-ta dans le Yama-to. 


547. La plage de Taka-shi, dans la province d'I-dsoum, vue par 
un beau coucher de soleil. 


548. Sarou-bashi (pont du singe) construit au dessus d'un cours d'eau 
torrentueux dans la province de Ka-ht. 


549. La rivière Soumi-da et ses rives dans la Pranpale de: Mou-sasht, 
| Effet de neige. | 


550. 
551. 
Sos 


553: 
554. 


555. 
556. 


557. 


558. 


559: 


560. 
5ÔI. 


562. 
503. 


564. 


565. 


566. 


507. 
568. 


509. 
570. 
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La foire d'Asa-kousa à Vé-do. 
Vue d'un petit port au coucher du soleil, dans La Province d’'A-wa. 


Vue au clair de lune de la mer intérieure ou lac Bi-wva el 
de Ses environs, province de Om. 


Sara-shina dans la province de Shina-no. ‘La pleine lune se 
reflète dans les risières étagées sur la montagne. 


Petit temple où l'on accède par un pont jeté sur un torrent 


dans les montagnes couvertes de neige de Harou-na, province 
de Ko-dsouké. 


La pêche des soles près des côtes dans la province de Waka-sa. 


Des barques de pêche projettent leurs ombres dans Les flots 
bleus d'un petit port à Ki-hino matsou-bara, province d'Étchi- 
gen. Planche remarquable par ses ombres portées. 


Des roches déchiquetées, évoquant par leurs formes Les ruines 
de quelque vieux Bburg, se dressent au sommet d'une mon- 
tagne dominant la pente Ssinueuse de Tsouri-gané, dans la 
province de Tan-ba. 


O-yashiro dans la province de lLdzou-mo. Des dames portant 
des présents traversent le parc d'un temple par un lernps de 
üroutllard. 


Des paysans occupés _au repiquage du riz sont surpris par 
l'orage à O-n0, province de Ho-ki. 


Deux jonques rentrent au port de Taki-bi, province de Wo-ki. 


Vue du rivage de Maï-ko tout planté de “maitsou'" dans la 
province de Hari-ma. 


La rafale dans la vallée de Yama-boushi, province de Mima-saka. 


Vou-ga-san, province de Bizën. Un grand “itorii” de pierre 
se dresse au milieu des flots au fond d'un petit port. 


Æ-wou-mon dans la province de Bin-go. Eclairé par les rayons 
de la pleine lune, un pavillon se détache au milieu des noirs 
‘“natsou" à l'extrémité d'un rocher très élevé. 


Fonques et bateaux de pêche à l'ancre dans le port de Shimo-no- 
séki, province de Naga-to. 


Les tourbillons de Narou-to, province d'Awa. 


Groupe de paysans en voyage dans la province de Sanou-ki. 


Pêche du poisson appelé “katsou-wo" (sorte de scombre) au 
large, dans la province de To-sa. 


Le rivage de Hako-sakt, province de Tchikou-sén. 


Go-ka-no-sho, province de Hi-go. Un bâcheron passe sur un 
pont fait d'un arbre couché au-dessus d'un précipice. 
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s71. Shitsoukouri dans la province d'I-ki. Un village au fond d'un 
| petit port naturel, des collines, des rochers sous la neige qui tombe. 


272— 580. Tchiou shin goura. Miroir des fidèles sujets. Neuf planches, grand 
format en largeur, choisies dans la série, signées: Hiro-shighé. 


572.  Kora-no-souké en compagnie de quelques autres “ro-nin dans un 
établissement du Yoshi-hara. 


NT Bars LES une sombre journée de pluie le beau-père du “ro-nin Kan- 
pei”, qui vient de vendre sa fille, est attaqué et tué par le 
brigand Ono-sada Kou-ro. 


574. Les espions. Kora-no-souké lisant une lettre à la jfatble clarté 
d'une lanterne et de la lune est observé par une courtisane et 
un personnage d'aspect grotesque. 


575. Par un soir d'hiver un ‘“ro-nin", les pieds dans la neïge, joue 
de la flûte à la porte d'une maison dans laquelle deux femmes 
se lamentent. 


70 07 groupe de “ro-nin'' portant un grand panier Se présentent 
Le soir à l'une des portes de la demeure de K7-ra. 


577. Les “ro-nin” aux prises avec les gens de Kira se battent dans 
les PRES TR et dans les jardins tout couverts de neige du 
domaine de ce dernter. 


678. Les “yo-nin" se saisissent de Ki-ra qu'ils viennent de découvrir 
Vue au milieu des paquets de charbon où il s'était caché. 


570. Les fidèles “ronin" venant d'exécuter Ki-ra dont ws portent 

| en ce moment la tête au cimetière, afin de l'offrir en holocauste 

aux mûnes de Asa-no, se votent barrer le chemin par des de 
sentants de la force publique. 


580. Les “yo-nin' costumés en pompiers sont arrètés par les autorités 
au moment où ls viennent de s'engager sur le pont de Rio-gokou 
fout couvert de neige. 


580PS. De nombreuses barques sont à l'ancre dans le port de O:saka. Planche 
de la série des ports du Japon. Signé: Hiro-shighé. 


581—627. Meï-sho VYé-do hiak-keï. Cent vues de beaux endroits à Yé-do. 
Quarante sept planches choisies dans la série, grand format en ARNÈRE 
signées: Hiro-shighé. 


581. Vue au clair de lune d'une des piles du pont Veï-taï bashi, 
près de. laquelle Se voient deux a où l'on es à la 
flamme de petits poissons fort délicats. | 


582. Aftachées, à des piquets des pièces de tissus sortant de la 
teinture sèchent au soleil couchant a Hatsou-né-no-baba. 


583. Quelques personnes regardent le coucher du soleil de la lerrasse 
. du temple. Myo-djin, au quartier de Kan-da: 


584. Vue du plateau de Shimidzonu à. Oué-no. au moment de” la 
floraison des cerisiers. Coucher de Soleil. 


320 
Outa-gava Kouni-yoshi. 


370 
-saï Hiro-shigh 


ce 


i-riou 


Itch 


958 
Kita-oava Outa-maro. 


585. 


586. 
587. 


589. 
589. 


590. 
SOI. 
592. 


593. 
594, 


595. 
596. 


597. 
598. 


599. 


600. 
601. 


602. 


603. 


604. 
605. 


606. 
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Vue de Tchi-yo-ga-saki. Une cascade déverse ses eaux dans un 
lac où se reflètent les ombres des arbres de la rive. 


Jardin où se voient de beaux pruniers en fleurs à Kaméï-do. 


Vue lointaine du temple Kin-riou-zan et du pont de A-dzouma 
au quartier de ASa-kousa. 


Beau cerisier en fleurs du bois de Soui-djin, sur les bords de La 
Soumt-da. 


Par une large baie ouverte en forme de demi-lune on aperçoit la 
campagne et la rivière des environs de Ma-saki. 


Vue du nouveau Yoshi-hara à l'aurore. 
Koute bordant une petite rivière près de l'agueduc de Séki-goutchi. 


Nrhon bashi et Vé-do bashi, les deux ponts bien connus, au 
coucher du. soleil. 


Une jeune fille en costume clair attend le bac à Ko-a-mi-icho. 

Vue par la pluie en été du collège Seï-do et de Sho-heï-bashi 
sur la rivière Kan-da-gava. 

Cataracte de Fou-ko à O-jr. 

Vue de terrains plantés de “kiri” (paulownia) au bord de la 


rivière Asa-kousa. 


Une grosse tortue est pendue à la charpente du pont de Man-nèn 
au quartier de Fouka-gava. 


Sous une pluie battante des gens traversent le pont O-hashi 
sur la Soumi-da. 


Par une belle nuit éloilée la silhouette d'une jeune femme nous 
apparaît à travers les stores d'une barque rappelant la gondole 
vémitienne, qui, s'avançant sur la rivière d'Asa-kousa, passe sous 
les rameaux du célèbre pin “ Shoubi-no-matsou"" à O-ouma-ya. 


La culture des beaux iris au village de Hori-kiri près de Yé-do. 
Dans l'enceinte du temple Tén-djin à Kamé-do. La glycine. 


Vue de l'embouchure de la rivière Naka-gava sillonnée de 
barques et de radeaux. 


Vue de Soui-do-bashi à Sourou-ga-dai au moment de la fete 
nominée “Tan-go”, à l'occasion de laquelle de grosses carpes 
en papier sont hissées sur les maisons. 


Un homme conduit un radeau près du rivage appelé Kané-ga- 
Jfoutchi sur la rivière Aya-sé. 


Quelques personnes admirent du haut du temple Go-hiakou- 
rakan la campagne éclairée par les derniers rayons du soleil. 

Kyo-bashi au clair de lune. Les chantiers des gros marchands 
de bambous bordent la rivière. 


607. 


608. 


609. 


GIO. 


GII. 


GIZ. 


613. 


614. 
615. 
616. 


Gt7. 
618. 


610. 


620. 
621. 
622. 
623, 
624. 


625. 
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Vue de la salle d'un établissement public construit sur le pro- 
montoire nommé Tsouki-no-misaki, au-delà de Shui-ba. 


Vue au soleil couchant d'un petit temple à Sou-saki, endroit 
dépendant du village de Shina-gava, dans la baie de Yé-do. 


Des gens se baignent auprès d'une cascade dans la rivière Taki- 
no-gava à O-ji. Vue d'automne. 


Vue du sapin nommé “ Tsouki-no-matsou” (textuellement : sapin 
de lune, c'est-à-dire imitant la pleine lune) qui se trouvait autre- 
fois dans le parc de Oué-no. 


De nombreux promeneurs suivent au clair de la pleine lune la 
yue Sarou-vaka où se trouvait autrefois un grand théâtre. Dans 
cette remarquable planche, le maître a, à l 'instar des Européens, 
observé les ombres portées. 


De beaux érables aux feuilles rouges bordent un lac ou ils se 
reflètent, dans l'enceinte du temple Akiha. 


Vue des érables aux feuilles rougies et du temple élevé en 
l'honneur de la déesse de Tékona à l'endroit nommé Ma-ma. 


Vue de la rivière To-né-gava et du joli site appelé Ko-no-daï. 


Feu d'artifice au pont de Riou-gokou, sur la Soumi-da. 


Le temple Kin-riouzan à Asa-kousa par un temps de neige; 
la grosse lanterne. 


Vue au clair de lune de la digue nommée Ni-hon dzou-tsoumi 
sur le chemin du Yoshi-hara. 


Un gros chat blanc posé sur le bord d'une fenêtre regarde passer 
un cortège de fète traversant les champs de Asa-kousa. 


Vue de Miva, Kana-soughi et Mi-kava Shima, trois endroits 
situés au nord de Vé- do. Une grue va s'abattre dans une Fe 
d'eau où s'en trouve déja une autre. 


Deux paysannes a l'aspect bizarre sont debout sur un bac près 
d'aborder à O-ouma-ya sur la Soumi-da. 


De nombreux chantiers de bois bordent la rivière Fouka-gava 


à Ki-ba. Temps de neige. 


Par une triste journée de neige, un aigle plane ae de 
Djiou-man-tsoubo à Fouka-gava. 


Vue du.pont Taï-ko bashi, situé dans un temple à Mé-gouro, 
par un temps de neige. 


Vue au crépusule et par la neige d'une rue bordant un large 
ruisseau à Ata-go-shita au quartier de Shi-ba. 


Marchand de nourriture traversant le pont de Bikou-ni par 
un lemps de neige. 
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626. Le temple Tën-djin à Vou-shima vu par un lemps de neige. 
627. Par une nuit sombre Les renards sont réunis autour de l'arbre 
appelé Sho-zokou Yénoki à O:-ji. 


628. Format étroit en hauteur. Deux canards mandarins nageant passent sous 
un camélia en fleurs tout couvert de neige. Signé: Hiro-shighé, ainsi que 
toutes celles qui suivent. 


629. — Un paon va se désaltérer dans un petit ruisseau près d'un beau camélia 
fleuri poussé dans les interstices d’un rocher. 


630. — Oiseau perché sur la branche fleurie d'un camélia. 


631. — Le tronc et la maîtresse branche d’un ‘’matsou””. Tirage en réserves 
blanches sur fond noir. 


632. — Deux petits oiseaux voltigent au-dessus d’un arbuste à graines rouges 
dont les branches plient sous le poids de la neige. 


GR ONE paon à demi caché par un camélia aux fleurs roses. Cette estampe 
est exécutée dans un sentiment décoratif vraiment remarquable. 


634. — Un petit oiseau chante perché sur la tige flexible d’un bambou. 
635. — Au clair de lune deux hirondelles de mer volent au-dessus des vagues. 
086. \ Un magnifique plant de pivoines aux fleurs largement épanouies. 


637 . — Un superbe faisan est perché sur un vieux ‘“ matsou ” tout chargé de neige. 


638. — Une jeune lavandière lave son linge dans un courant. Planche faisant 
partie des six vues de la rivière Tama-gava. 

630. — Petit temple situé dans un flot à Oué-no, plus loin d’autres temples 
perdus dans les arbres en fleurs. 

Gide Jeunes femmes et enfant sur la terrasse extérieure d’un temple de Oué-no. 

OAI. — Le “shishi” (lion-chimère), dont la jalousie est féroce, a un moyen 


bizarre de s'assurer s’il est bien le père du petit que sa moitié lui a donné. 
Dès que celui-ci peut marcher il le précipite au fond d’un gouffre, si le petit 
reste au fond, c’est que le “shishi’”’ a été trompé; au contraire, s’il remonte, 
sa paternité n’est pas discutable. La présente estampe nous montre un heureux 
“ shishi”” regardant avec amour son petit remonter vers lui. Signé: Hiro-shighé, 
au-dessus d’un cachet en forme de gourde portant: Itchi-riou-saï. 


642—657. Fou-ji san djou rok-ket. Trente-six vues du mont Fouji. Seize 
estampes choisies dans la serie, grand format en hauteur, signées: Hiro-shighé. 


642. Bateaux amarrés dans un canal près des murs de To-kyo à 
l'endroit nommé Sou-ki-ya. Effet de neige. 


643. 
644. 
645. 
646. 
647. 
648. 


649. 


650. 
651. 
652. 


653. 
654. 


655. 
656. 


057. 
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Bateaux de pêche à l'ancre à Tsoukou-da-oki. Partie du golfe 
de To-kyo situé au-delà de l’ilot de Tsoukou-da. 


Des bateliers remontent un canal traversé par une POSER 
couverte à O-icha-no-mizou, To-kyo. 


Jeunes femmes se disposant à faire une promenade en Parque 
près du pont de KRio-gokou à Yé-do. 


Feunes femmes cheminant sous des cerisiers en fleurs près de 
la digue de la Soumi-da à To-kyo. 


Deux jeunes femmes sur la terrasse d'une “icha-ya” à Fou- 
je-mi près de To-kyo. 


Eraëbles plantés au bord d'un cours d'eau à Youhi-ga-oka, au 
quartier de Mé-gouro à To-kyo. 


Ko-gané-i dans la province de Mou-sashi. La cime du mont 
Fou-jt nous apparail par une ouverture que le temps à formée 
dans le tronc d'un vieux cerisier poussant au bord d'un cours d'eau. 


Ardres en fleurs près d'un cours d'eau à Koshr-ga dé province 
de Mou-sashi. 


Radeaux descendant la rivière de Saga-mi dans la DrOEEE du 
même nom. 


Voyageurs passant devant une “‘icha-ya”” tnstallée sur la plage 
de Shitchi-ri-ga dans la province de Saga-mr. 


Vue d'un torrent au milieu des montagnes de la grvdiee de I- db) 


La grande vague. Vue de la mer aux environs de Sata, 
province de Sourou-ga. 


Vue du rivage de Kouroto dans la province de Ka-dzousa. 


Voyageurs à pied et à cheval gravissant la montagne Ka-so, 
province de Ka-dzousa. 


Les lames viennent se briser contre Les rochers de la côte de 
Ho-ta, dans la province de A-va. 


658. Grand format en hauteur. Alors qu'une effroyable tempête menaçait d'en- 
gloutir avec sa suite un prince envoyé pour combattre les barbares de l'est, 
sa maîtresse bien-aimée se précipite dans les flots pensant ainsi apaiser la 
colère des dieux et sauver la vie de son amant. Telle est. la jolie légende 
d’A-dzouma, ici représentée. Signé: Hiro-shighé. | 


659. — Sous la pluie qui commence à tomber, une jeune et jolie paysanne 
cueille une branche fleurie pour l'offrir à un grand seigneur que l'orage a 
fait réfugier chez elle. Sa mère lui ayant souvent dit qu’on doit toujours 
donner quelque chose aux voyageurs, la pauvrette, ne possédant rien, prit 
alors une fleur et l'offrit timidement au “daï-mio’’ qui en fut fort touché, 
rapportent les auteurs du joli conte de Yama-bouki. Idem. 


659Pi. — Tronc et branche d’un pin dont le reste se perd dans les nuages. 
Signé: Hiro-shighé et Itchi-riou-saï sur un grand cachet rouge. 
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660. Petite estampe carrée en camaïeu bleu. Moineau dirigeant son vol vers 
un bambou, f[dem, 


CGI. — Bouvreuil perché sur une branche de cerisier fleuri. Idem. 
661"iS, Petite estampe en largeur. Poisson et coquillage. Idem. 
662. — Poissons. Idem. 


663. Format carré. ‘“ Hama-matsou”’: Un homme tombant par dessus un autre 
a renversé les ‘sho-dji” de la devanture. Cette estampe ainsi que la suivante 
font partie d'une sorte de To-kaï-do aussi curieux que rare. Signé: Hiro shighé. 


664. Format bas en largeur. ‘“Maé-zaka”. Deux barques sortent d’un petit port 
encaissé dans les montagnes. Non signé. 


665. Petite estampe en hauteur. Fleurs dans un vase. Signé: Hiro-shighé. 
666.  — Des paysannes occupées au dépiquage du riz. Idem. 


667. Petit format en largeur. Une grenouille de rouge vêtue et un ‘“tora-fougou ”! 
(tétraodon) portant un ‘“kimono”” vert, comparaissent devant un blaireau 
faisant l'office de magistrat. Ils sont présentés par Ho-tei. Tous trois sont 
propriétaires de ventres respectables, Idem 


668. Ecran. Trois danseurs comiques exécutent une danse burlesque. SIghé : 
Riou-saï. 


669. — Dans un établissement à la mode situé au bord de la mer, des gens 
dînent aux accords d’un concert vocal et instrumental. Signé: Hiro-shighé. 


670. — Des chrysanthèmes blancs, roses et jaunes se détachent vigoureusement 
sur un fond noir. Idem. 


671. — Dans un jardin où se voient de beaux chrysanthèmes, la pleine lune 
éclaire une jeune femme debout près d’un personnage déroulant un ‘“maki- 
mono’. Idem. 


HIRO:SHIGHENIT 


672. Grand format en hauteur. Planche supplémentaire de la série des cent 
vues de Yé-do. Vue d’un endroit planté de ‘“kiri”” (paulownia) au quartier 
de Asa-kousa, par un soir de pluie. Signe: Hiro-shighé If<. 


673—075. Trois estampes, grand format en largeur, de la série des huit 
vues de O-mi, signées: Hiro-shighé IT°. 


673. La lune projette ses derniers rayons sur un temple construit 
dans les rochers près du lac. 


674. Un “shiro” s'avance dans les eaux du lac sillonné de barques. 


675. Le gros pin sous la pluie. 
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ECOTE:.DE HAN BOUSM 


HANABOUSA IT-TCHO*I« 
: (1652—1724). 


676. Grand format en largeur. Estampe reproduisant avec quelques variantes 
la fête nommée “Tango” peinte sur le ‘“kaké-mono’”’ N°. 103. Signé : 
Hanabousa It-tcho. 2 


677 . — Devant un théâtre installé sous des cerisiers en fleurs, un homme précédé 
de deux “samouraï” se retourne pour regarder deux jeunes femmes d’allures 
moqueuses. Non signé. | 


678—688. Ittcho kyo gwa shiou. Recueil de dessins fantaisistes de It-tcho. 
Onze planches choisies dans la série, format en largeur, non signées. 
678. Rokou-ka-sèn (les six poètes célèbres). 


679. Le “shishi” (amusement populaire). Des danseurs et des musi- 
ctens entourent le monstre factice. 


680. Les quatre héros écrasent l'araignée géante. 
G81. Une dame, ses deux servantes et son chat se livrent au sommeil. 


682. Cheval furieux d'être attelé à une voiture à bras chargée de 
sacs de riz. | 


683. Montreurs de singe devant une maison. Des enfants les pour- 
suivent gaiement. 


C84. Dans une maison de thé des gens se distraient avec dés “ghé-sha". 


685. Un montreur de marionnettes frappe sur son tambour pour 
appeler les clients. 


086. Halte de bateleurs. Exercices d'équilibre. | 

687. Eléphant tombé au milieu d'une troupe d’aveugles. 

O88. Zrois jolies femmes vétues à la mode du temps de Ti ei-kyo et 
Ghën-rokou (1687—1703) se promènent accompagnées de leurs 
petites suivantes. HE 

SOU-GAKOU-DO 
(1 moitié du XIX° siècle). 


689. Grand format en hauteur. Un rossignol chante perché sur une branche 
de cerisier en fleurs. Signé: Sou-gakou-do, ainsi que toutes celles qui suivent. 


690. — Une nichée de poussins sous une plante à fleurs jaunes, au dessus 
volent trois abeilles. 
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691. — Deux oiseaux parmi des pavots roses. 


692. — Un oiseau à aigrette grise perché sur un roseau autour duquel s’enroule 
une plante à fleurs violettes. 


693. — Un martin-pêcheur à l'extrémité d’un arbre mort, une jolie plante à 
fleurs jaunes égaie la composition. 


GO 2 Un joli petit oiseau se balance sur une branche fleurie, au-dessus de 
lui un érable à feuilles rouges étend ses rameaux. 


695. — Un gros oiseau noir et blanc sous une sorte de piment. 


606. — Deux oiseaux blancs volent sous les branches d'un saule égayé par 
une plante à fleurs roses. 


697. — Un héron parmi des iris. 


698. — Un perroquet rouge sur un quartier de roche près de la branche 
retombante d’un arbuste à fleurs violettes. 


PCR LEDE. NISHI-KR ANA 


NISHI-KAVA, SOUKE:-NOBOU. 


699—706. Traitées avec un soin tout particulier en des tonalités charmantes, 
_ cette suite de huit petites planches en largeur, bien que non signée, est 
l'œuvre de Nishi-kava Souké-nobou, qui se révèle ici, non seulement un 
maître supérieur dans l’art de présenter les jolies personnes à la mode de 

son temps, mais encore un parfait observateur de la perspective. 


699. La promenade. Au temps où les cerisiers sont en fleurs, une 
; Jolie femme, la tête couverte d'une sorte de mantille, se promène 
en compagnie d'une petite fille et d'une servante. 


700. La lanterne. Dans une riche demeure construite au bord de 
l’eau, une jeune femme tenant une belle lanterne à La main, la 
montre à une de ses compagnes assise sur les “tatami’ (sorte 
de nattes). 


701. Le départ. Une jeune femme aide son amoureux à remettre 
Son manteau en le reconduisant jusqu'au seuil de sa maison, 
devant laquelle des “samouraï” s'exercent à l'arc. 


702. Le saule. Passant sous un saule, une jeune paysanne tenant 
ur enfant par la main, porte sur sa lèle un plateau contenant 
le repas des travailleurs occupés dans les risières voisines. 


703. Le présent. À l’intérieur d'une somptueuse habitation une 
Jeune femme dans ses beaux atours, est debout devant une 
fillette qui lui présente une boite laguée, contenant quelque présent. 


O4. La “ghéta”. Par un temps de neise, un jeune homme rarñuste 
à s 2 É : fa bals 
la “ohéta” de sa jolie compaone. 
“. # 
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705. De nombreux promeneurs suivent une rue spacieuse. où se. voit 
un temple entouré de petites boutiques. 


706. Pont très fréquenté jeté sur un. petit cours d' eau près d an 
phare, plus loin la mer où apparaissent quelques voiles. 


‘ECOLE DE MYA-GAVA. 


SHOUN-SOUI 
(XVIII siècle). 


707. ‘“Ouroushi-yé” (estampe laquée). Une courtisane en promenade est accom- 
pagnée d’une servante qui la garantit du soleil à laide d'un parasol. Signé: 
Vana-gava Shoun-soui. 


708. Grand format en largeur. Trois jeunes femmes en promenade dans la 
rue croisent un beau jeune homme portant des poissons. Idem. 


SHOUN-SHO 
(Milieu du XVIIT siècle). 


709. “Naga-yé”’. L'archer Nasou-no Vo-itchi se dispose à tirer une flèche 
dans l'éventail fixé à l'extrémité d'une perche sur l’une des barques des 
Taï-ra. C'est l'épisode final de la guerre des Taï-ra et des Minamoto. Signé: 
Katsou-kava Shoun-sho. 


710. — Imprimé en noir micacé, Sho-ki en sentinelle. Idem. 


711. — Un bonze arrêté sur le rivage contemple le mont Fouji, but de son 
pélerinage. Idem. 


712. — Même sujet. Le bonze dont les lignes du vêtement forment un. 
caractère japonais et assis sur la plage sa pipette à la main. Signé avec. 
le cachet au pot. | 


713. Grande composition en hauteur représentant la mort de Bouddha. Autour 
du dieu mort on voit tous ses disciples, tous les dieux y compris ceux de 
l'enfer avec les ‘“‘oni’”’ (diables), enfin tous les animaux, sauf le chat sont 
présents. Et tous, les dieux, les hommes aussi bien que les animaux sont 
en proie à la plus grande désolation.. Non signé. Haut.:0"51, larg. 0"27. 


714. Petit format en hauteur. Debout dans sa demeure une jeune femme 
regarde passer une autre jeune femme tenant un enfant par la main, Signé: 
Shoun- sho, ainsi que ee sept qui suivent. | 


à D — Jeune fille essuyant son miroir près d'une femme Re HS du 
‘“ motchi ” | ë | 
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Outa-gava Kouni-masa. Kita-gava Outa-maro. 
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Outa-gava Toyo-kouni Ier, Kita-gava Outa-maro 


77 


716. — Un ‘‘daï-mio” et une jeune femme assis sur un balcon regardent un 
homme dansant avec des gestes bizarres. Scène tirée des ‘“ro-nin” 


717. — Les conjurés. Les ‘“‘ro-nïn””, assemblés en armes près d’un ‘“ yashiki””, 
sont épiés par un personnage accoudé sur le haut d’un mur. 

HE sx — Jeune femme et ‘“daï-mio”” près d'un char. 

719. ‘“Hoso-yé”’. Femme portant un panier sur la tête. Signé: Shoun-sho. 

720. — Ho-teï brandissant un jouet d’enfant. Idem. 


Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 480. 


721. — Homme portant un manteau de paille par dessus ses vêtements Idem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 401. 


722. — Un homme à manteau blanc, monté sur un radeau, HE auprès d’un 
saule. Idem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 493. 


723. — Guerrier soulevant une ancre. Idem. 
724. — Un homme armé d’un sabre sortant d’un tronc d'arbre. Idem. 
725. — Jeune femme en cape noire au bord d’un ruisseau. Idem. 

26. — Un personnage au costume orné de papillons, tenant à la main une 


longue flèche fourchue fait lutter un faisan et un serpent. Idem. 


727. — Un personnage en costume de cérémonie tient à deux mains un grand 
sabre non sorti du fourreau. Idem. 


728. Estampe carrée. Un guerrier, le sabre au poing, passant dans un défilé 
est surveillé par un ennemi en sentinelle sur la hauteur. Signé: Katsou- 
kava Shoun-sho au-dessous du cachet en forme de pot. 


729. Petit format en hauteur. Courtisane et ses deux ‘“kamouro””. Signé: 
Shoun-sho. 
730. — Un ‘“‘samourai” à genoux présente un ‘“ maki-mono ” à un seigneur en 


présence de deux dames. Idem. 


731. — Trois personnages: homme assis tenant un sabre; homme debout et 
femme agenouillée tenant chacun un éventail. Idem. 


732. — Jeune dame aux longs cheveux ramassant des feuilles d'érable. Idem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponats, sous le No. 531 D. 


733. — Une servante apporte à une jeune femme, qui pétrit de la terre, de 
l'eau puisée au ruisseau voisin. Îdem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 531 E. 


734. — Des hommes portant des torches cherchent deux amoureux réfugiés 
derrière un buisson fleuri. Idem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes De toi sous le No. 531 A. 
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735. — Deux dames se promènent dans un Pré où va les retrouver un | jeune 
seigneur. Idem. 


736.: —. Une jolie voyageuse se présente à un vieillard assis sur . ‘‘tatami” 
et près de qui se tient une jeune fille. Idem. 


737. ‘“Hoso-yé”’.- Acteur à .la coiffure hérissée, tenant à la main une branche 
fleurie. Idem. | | 
Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 50. 


738. — Batelier, sur une plage, tenant son aviron. Idem. | 
Estampe oi à dans: Biographies des artistes Faponais, SOUS le Mo. 502. 


739. — “Ro-nin”, au vêtement blanc décoré de bambous noirs. Il tient à 
la main son grand chapeau. Idem. 


740. — Scène représentant le mari, qui, par une nuit d'orage, tue sa femme 
jalouse. Idem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Kiombl sous le No. 504: 


741. — Acteur en femme de la campagne portant sur la tête un panier rempli 
d'une sorte de fougère. Idem. 


742. — “ Samouraï” , Vêtu de gris et de blanc, s’escrimant du sabre. Derrière 
lui est un treillage de gros bambous. Idem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, $ sous le No. 509. 


743. — Un homme tenant son sabre par le milieu de la ladre se RAS … 
faire le ‘“hara kiri’”. Derrière lui, un personnage, son assistant sans doute, 
brandit un énorme PERRET dans l'intention évidente d'achever le naBeuee 
Idem. 


744: — Acteur représentant sur un chariot un seigneur. barbu qui! tiré la 
langue. Idem. 


745. — Un homme, au vêtement rouge quadrillé de jaune, M: de la main 
droite son sabre nu et de la gauche, porte une coiffure ARR dans 
une étoffe. Idem. 


746. — Debout sous une vérandah, un acteur dans un rôle féminin apparaît 
dans un ME: costume sur lequel est jeté un ample manteau rouge 
décoré d’un “mon”. Idem. 


TA 7 en UM acteur dans un rôle de grand seigneur portant un costume de 
cérémonie aux couleurs tendres passe près d'un cours d’eau. Idem. 


748. — Près de la baie largement ouverte d’une riche demeure, un noble 
personnage aux vêtements noirs et verts se tient debout, un éventail à la 
main. Idem. the | 

7490. ‘Écran: Personnage en ‘kimono” jaune, la tête enveloppée d’un Se 
tenant à la main son éventail décoré de bambous. Non signé. 


750: Grand format en hauteur. Vori-masa tenant d’une main son grand. arc et 
de l’autre une torche, éclaire un autre personnage s'apprétant à régorger 
l'animal fabuleux nommé ‘“nouyé”’. Signé: Shoun- shoictast sement 
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SHOUN-KO 
(XVII siècle). 


751. Triptyque en “hoso-yé”. Un personnage tenant une lance enveloppée 
dans une housse s’interpose, entre deux “samouraï” prêts à se battre. Signé : 
Katsou-kava Shoun-ko. 


752. — Un colosse sépare deux hommes luttant au sabre en abattant au milieu 
d'eux un paravent sur lequel il se tient debout, comprimant ainsi les armes 
des combattants. Idem. 


753. ‘“Hoso-yé”. Un marchand de nourriture ambulant arrêté, tient à la main 
le bâton qui lui sert à transporter son matériel. Idem. 


754. — Un homme portant de longs favoris se tient les bras croisés comme 
pour braver quelque adversaire. Idem. 


755. — Vêtu de ‘“kimono” roses par dessus lesquels est jeté un manteau gris 
décoré de chrysanthèmes, un acteur en femme nous apparaît, un livre ouvert 


\ 


à la main. Idem. 


756. — Portrait d'acteur vêtu d’un ‘‘kimono”’ à carreaux noirs et verts tenant 
sa pipette de la maïn droite. Idem. 


757. — Un homme vêtu d’un ‘‘kimono”’ noir, tient un parapluie au-dessus de 
sa tête. Idem. | 


DS. — Tenant sous le bras sa “bi-wa” (sorte de guitare), une jeune et jolie 
femme s'en va cheminant le long d’un petit cours d’eau. Idem. 


SHOUN-YEÏ 
(1761—1819). 


759. Estampe large et basse: Un ‘samouraï””, accompagné de son serviteur, 
se cache la figure derrière son éventail et cependant regarde à travers la 
monture un groupe de femmes et d'enfants qui passent. Signé: Katsou 
Shoun-yeï. Larg.:0"55; haut.:0"20. Cette pièce très remarquable rappelle 
beaucoup le genre de Hishi-kava Moro-nobou. 


760. Très grand ‘“souri-mono ”. De nombreux accessoires servant aux “ ghé-sha ” 
pour l’exécution des différentes figures de danse, sont déposés dans un grand 
plateau de laque ou sur le sol, devant un grand ‘“tsoui-taté””, décoré d’un 

haut personnage, en costume de guerrier assis sous un ‘ matsou ”’; un homme 


se prosterne devant lui. Signé: Shoun-yeï. 


761. Grand format en largeur. Les âmes des Taï-ra sous forme de spectres, 
‘surgissant des flots soulevés par la tempête entourent menaçantes la nes des 
Minamoto. Idem. Haut. :0"29; larg. : 0"40. 
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762. Ecran représentant un acteur, la tête enveloppée d’un linge, qui porte de 
superbes favoris. Idem. 


763. Format en hauteur. Un lutteur tient de la main droite un linge; de la 
gauche il relève ses deux ‘“kimono”’, noir et jaune rayé de rouge, montrant 
sa forte jambe”nue. Idem. 


764. Homme portant un ‘“kimono’”’ vert très clair sur un autre jaunâtre. 
a HS ses jambières, ses brassards, son vêtement de dessous sont gris 
foncé. Il tient une de ses mains dans l’autre. Par une coïncidence bizarre, 
l'œuvre ici reproduite rappelle tant par les traits, l'attitude et certains détails 

du vêtement même, la physionomie si caractéristique du roi Louis XI. Idem. 
Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Saponais, sous le No. 587. 


765. — Deux acteurs, l'un en femme vêtu d’un ‘“kimono’”’ orné de motifs 
d'éventails est agenouillé, l’autre en “samouraï” se tient debout derriére 
lui. Idem. 

766. — Un personnage agenouillé tourne la tête pour regarder une jeune femme 


debout derrière lui. Idem. 


767. — Deux lutteurs, l’un énorme, au corps rouge, est aux prises avec un 
autre plus petit ayant le corps blanc. Idem. 


768. Petit format en hauteur. Une jeune femme se recoiffe près d'un homme 
qui se retourne pour parler à son compagnon assis devant une lettre ouverte. Idem. 


769. — Un guerrier à cheval brandit à deux mains son grand sabre dans!le 
but évident de pourfendre quelque ennemi. Idem. P 
770. — Près d’un ruisseau à l'ombre des bambous un homme de guerre assis sur 


un tigre roule des yeux furibonds à un personnage au type indou agenouillé 
respectueusement devant lui. Idem. 


771—773 Format en hauteur. Suite de trois planches représentant chacune 
scènes de l’histoire des ‘‘ro-nin”. Signées: Shoun-yeï. 


771. La partie du haut nous montre Asa-no provoquant Ki-ra, qu'il 
vient de surprendre aux pieds de son épouse. En bas nous 
voyons le seigneur Asa-no, au milieu de ses sujets, S'apprétant 
à faire le “hara-kiri” 


772. En haut, des “ro-nin” sont groupés autour d'un personnage assis 
sur les nattes, au dehors, une jeune femme semble hésitante 
entre deux personnages d'aspect peu engageant. La partie du 
bas nous montre les “ro-nin” venant de découvrir Ki-ra, 
caché au milieu des sacs de charbon. 


773. En haut, deux “ro-nin” surprennent la conversation de deux 
personnages qui essaient d'entraîner une jeune femme. En bas, 
deux hommes accompagnés d'une jeune femme Se tiennent près 
de la porte d’un “yashiki”. 


775. Format en largeur. Théâtre de lutteurs en plein vent à Yé-do:' Planche 
curieuse par le grouillement d’une foule compacte. Signé: Shoun-yeï." 
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A0. Diptyque en ‘“‘hoso-yé”’. Homme tenant ses sandales à la main et femme 
tirant un sabre en se cachant la figure. Idem. 


777. — Joueuse de ‘‘shamisën”” et porteurs de balais devant une haie et un 
cerisier fleuri chargé de neige. Idem. 


126, — Danseur en costume de femme noble tenant un éventail et danseur 
populaire. Impression en couleurs claires. Idem. 


779. — Petite fille se dissimulant derrière sa mère à la vue d’un personnage 
portant sur l'épaule un seau et un balai. Idem. 

700. ‘““Hoso-yé”. Un personnage ayant une cuirasse ornée d'une laugouste 
porte sur l'épaule une hache énorme. Idem. 

781. — “Samouraï ” en robe et coiffure noire et en manteau damassé. Derrière 
_ lui une muraille. Idem. 

702. — Homme armé émergeant d’une petite meule de paille. Idem. 

Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 573. 
82. — Acteur à mi-corps, la tête couverte d'un linoe. — Idem. 
D 
704. — Acteur en femme, vêtu de ‘‘’kimono ” blanc, rose et vert, coiffé d’une 


sorte de bonnet noir, danse en tenant de la main droite un éventail et de 
l'autre relève son manteau dans un geste charmant. Idem. 


F{s 1" _—- Danseur vêtu d’un costume clair et tenant dans sa main droite un 
‘“taï-ko”” exécute un pas animé. Idem. | : 


786. — Acteur dans un rôle de ‘“‘kawara mono” (sorte de vagabond). Portant 
par dessus son ‘“kimono’” gris un manteau noir en loques, le personnage 
debout près d'une rivière attend les bras croisés. Idem. 


SHOUN-ZAN 
(XVIII siècle). 


7. Grand format en hauteur. Un guerrier, son arc entre les dents, maîtrise 
son cheval. Signé: Katsou kava Shoun-zan. 


780. — Autre guerrier, monté sur-un cheval pie, s'avance le sabre à la main. Idem. 


780. — Sur un bateau, deux femmes brandissent des rames au-dessus de la 
tête d’un jeune garçon. Signé: Shoun-zan. 


790. — Scène de ‘“matsouri”. Deux jeunes filles traînant un chariot fleuri 
s'arrêtent pour causer à une de leurs compagnes. Signé: Katsou-kava Shoun-zan. 


7OI. Petit format en hauteur. Quatre petits garçons, l’un d'eux monte sur les 
épaules de son camarade pour frapper sur une clochette. Signé: Shoun-zan. 


7902. — Deux jeunes filles dont l’une tient dans ses bras un petit chien noir. 
Signé: Katsou Shoun-zan. 
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KATSOU-KAVA SHOUN-DO.. sa 
(XVIIT- siècle). 5" 54480 CES 


793. Grand format en hauteur. Estampe représentant l'empereur en costume 
officiel. Signé: Katsou-kava Shoun-do. 


794: -- Cette planche nous montre l’impératrice également revêtue de son 
costume d’apparat. Idem. | 


SHOUN-DO (1) 
(XVIIE siècle) 


795: Grand format en hauteur. Un jeune homme tout en fumant sa pipette, 
semble conter de doux propos à une jolie ‘“ghé-sha”’, pendant que derrière 
eux une jeune femme essuie furtivement une larine avec un: morceau de 
soie rouge. Signé: Katsou Shoun-do. Kai | CRLES 


SHOUN-TEÏ 
(XVIII siècle). 


706. Triptyque. Cette composition nous montre une procession de jolies femmes, 
au milieu desquelles se trouve un beau jeune homme, arrivant à la grotte 
de Eno-shima. Signé: Shoun:teï, 


797. — Un terrible combat se livre la nuit dans l'enceinte du palais, que les 
soldats de Yori-tomo tentent d’envahir. Yori-tsouné, debout sur une terrasse, 
brave et défie To-sa Bo Sho-shioun qui commande cette lutte fratricide. 
Bén-keï, l'écuyer du héros, extermine à l'aide de sa terrible massue tous 
ceux qui se présentent. Entouré de ses suivantes une grande dame portant 


cuirasse assiste à la bataille. Idem. 


braver Voshi-tsouné, maintenant réfugié dans une salle élevée du palais: Le 
héros, ayant retiré son armure, un arc à la main, abat autant d'adversaires 
qu'il envoie de flèches. Sur les marches de l'escalier, Bën-keï-continuant ses 
prouesses, assomme par groupes les audacieux qui se mettent à la portée 
de sa terrible massue. A l'extrémité du balcon, une jeune femme, armée 


798. — Autre épisode du même combat. [ci nous voyons To-sa Bo Sho-shioun 


d’une lance à lame tranchante, fauche les soldats qui essaient d'escalader le 
palais. Idem. \ a 


799: Grand format en hauteur. Une sonnette entre les dents, les mains jointes, 
un homme assis sous une cataracte semble prier avec ferveur. Au-dessus 
de lui, chacun sur un nuage, deux! dieux le contemplent. Idem... 


: (1) Cet artisté dont le ‘nom s'écrit au moyen de caractères différents ne doit avoir aucun rapport 
avec le précédent. LE SRE ET OU CHOGIRATONPNREES 
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Katsou-shika Hokou 


“541; 


5SOÛ2S 


-Sai Hiro-shighé. 


i-riou 
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800. Grand format en largeur. Terrible scène de carnage dans les montagnes 
de Ki-so. Signé: Katsou Shoun-teï. 


8o1. —- Deux jeunes femmes et leurs porteurs sont arrêtés sur le rivage en 
face du mont Fouji entouré de nuages roses. Signé: Shoun-tef 


AR UN-RCETO 
(XVII siècle). 


802. ‘“Naga-yé’”. Jeune femme debout auprès de sa moustiquaire. Elle porte 
une ceinture rose sur un ‘“kimono” lilas clair. Signé: Shoun-tcho. 


803. — Une jeune femme, vêtue d’un ‘“‘kimono” gris retenu par une ceinture 
noire, portant sur un plateau un petit vase contenant une feuille et occupée à 
en placer un semblable sur une étagére, se sent tirer le bas de sa robe par 
un enfant habillé de violet. Idem. 

Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Faponats, sous le No. 607. 


804. — Une jeune femme au vêtement noir, sous leque! transparaît un autre vête- 
ment rose, tient un parasol de la main droite et un éventail de la gauche. Idem. 


805. __ Au bord d’un fleuve, sur l'autre rive duquel se voient un temple et 
le parc qui l'entoure, se promène une jeune femme vêtue d’un ‘kimono ” 
noir retenu par une ceinture rose. Idem. 


806. . Format en hauteur. Courtisane et ses deux ‘‘’kamouro”’ près d'un arbre 
en fleurs. Signé: Kitsou-sa-do Shoun-tcho. 


"SHOUN-SÉÈN 
(1% moitié du XIX° siècle). 


807. Triptyque. Un cortège de ‘“matsouri!” passe devant des grands magasins 
du quartier de Ni-hon bashi à Vé-do. Signé: Shoun-sén. 


808. Format en largeur. Au bord de la mer un personnage, (peut-être Yori- 
tomo) assiste au départ d’un vol de grues, porteuses de messages, autour de 
lui des jeunes femmes, dont l’une tient un parasol au dessus de sa tête. Idem. 


GO. — Dans une salle d’un restaurant à la mode, un personnage déjeune en 
compagnie de ‘“ghé-sha”. Par la large baie ouverte on aperçoit des cerisiers 
tout fleuris, au milieu desquels trois parapluies ouverts. Idem. 


810. — Les pêcheuses d’‘“awa-bi”. Une jolie pêcheuse à demi nue, tenant 
son couteau entre les dents tord sa tunique; une autre, sortant de l'eau lui 
présente un coquillage. Sur Île rivage deux jeunes femmes fument leur pipette 
près d'un petit garçon. Idem. | 


S11. — Deux femmes, dont l’une tenant un petit enfant sous un chaume au 
bord de la mer, plus loin, une jeune fille assise sur un fagot près de deux 
boeufs couchés. Idem. 
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GI2. — Au coucher du soleil trois jeunes femmes transportent des seaux 
remplis d'eau de mer. Idem. tr ROIS 


813. — Même sujet, mais ici nous voyons en plus deux petits garçons, l'un 
portant un panier et un rateau, l’autre se faisant traîner par sa mère. Idem. 


GI4. — Une servante, sa lanterne à la main attend sur une jetée l’arrivée 
d'une barque où se trouvent une “djo-ro”’ et son amoureux. Idem. 


GI15. — Surprises par une averse trois ‘“ djo-ro”” et leurs ‘“ kamouro’’ se mettent 


à l'abri sous un gros ‘matsou”’. Idem. 


KATSOU-SHIKA HOKOU-SAÏ 
(1749—1859). 


816. “Hoso-yé”. Près d’un bouquet de bambous un homme tenant à la 
main son sabre nu semble attendre quelque adversaire. Signé: Shoun-ro. 
817. Grand format en largeur. “Ouki-yé”’. Cette estampe et les quatre qui 
suivent nous montrent différents endroits célèbres de Yé-do:. Ici, nous voyons 
les ponts Ni-hon bashi et Yé-do bashi, ainsi que le marché aux poissons 

tout grouillant d’une foule très bigarrée. Signé: Hokou-saï. | 


DO NUS AU temple Tén-man-gou à Kameï-do, endroit où se trouve un 
petit pont très cintré et une superbe olycine. Idem. | | 


819. — Vue du pont Rio-gokou, sur la Soumi-da à Vé-do. Idem. 


G20. — Des promeneurs se dirigent vers le temple Hatchi-man-cou à Fouka- 
gava, quartier de Yé-do. Idem. 


DATI ENG au temple To-yeï-zan à Oué-no lors de la floraison des 
cerisiers. Idem. 


G22. Grand “souri-mono” en largeur. Un ‘matsou”’ planté près d'uné haie 
abrite un “to-ro” (lanterne) de pierre sous lequel poussent des plantes à 
fleurs jaunes. Signé: So-ri. 


323. — Sur la plage, en vue de Eno-shima, un groupe de jeunes voyageuses, 
suivies de leur porteur, rencontrent des enfants de la campagne conduisant 
un boeuf. Signé: ‘Gwa-kyo-jin Hokou-saï ”’. 


024. — Les deux rives de la Soumi-da développant les berges de la ville de 
Yé-do, en amont du pont Rio-gokou, dans une vue prise au faubourg Hon-jo, 
qui se déroule au premier plan, avec ses digues et ses verts bosquets abritant 
de paisibles maisonnettes. Idem. | à 


025. — De nombreuses barques à voiles circulent sur la rivière Soumi-da. Idem. 


PT": 
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826—831. Six estampes en largeur de la série ‘“Tchiou-shin goura”. Miroir 
des fidèles vassaux, non signées. 


826. Sur la terrasse d'un parc, situé au bord de La mer en vue 
du mont Fou-ji, Ki-ra, aux genoux de la femme de Asa-n0 
lut déclare sa flamme. Asa-no dissimulé derrière un gros 
arbre les observe. 


827. Une princesse, au milieu de ses suivantes, dispose des bouquets 
dans des vases. 


828. Deux dames en voyage descendent une côte au bord de la mer, 
l’une porte deux sabres ét s'appuie sur une haute canne; des 
porteurs les précèdent. 


829. Près d'une vieille femme en pleurs, trois “ro-nin” regardent 
une lettre tenue par l’un d'eux. De la maison où ils se 
trouvent on aperçoit la campagne environnante. 


830. Âevant une maison, par un jour de neige, une jeune femme 
se Ccramponne après un jeune homme armé d'une lance qu'un 


‘ autre personnage a saisie par l'extrémité d’une main, pendant 
que de l’autre, 1l comprime le bras d’une jeune femme tirant 
son sabre. 

| 831. Pendant qu'un des “ro-nin” essaie d'enfoncer la porte à l’aide 


d'un énorme matillet, d'autres escaladant les murailles enva- 
lissent le “shiro” de K1-ra, tout couvert de neige. 


832. Format étroit en hauteur. Courtisane à la robe de dessus décorée de 
branches de pin et à la ceinture tricolore. Signé: Katsou-shika Taï-to. 


333. — Courtisane coiffée et costumée à la mode du temps de Moro-nobou 
et de Souké-nobou. Signé: Suivant la manière de ‘“ Hishi-kava et Nishi-kava ”, 
Katsou-shika Taï-to. 


HA — Carpe émergeant d’un courant parmi des algues. Signé: Katsou- 
shika Taï-to, 


335—330. Cinq estampes en hauteur de la série des cascades. Signé: zén 
Hokou-saï [-itsou. 


835. Æoule grouillante dans le torrent au pied d'une cascade. 


836. Des gens montent du village au sommet d’une cascade par un 
escalier qui côtoie l’abime. 


837. Personnages assis au bord d’un rocher d’où l'on voit tomber une 
cascade à pic; un serviteur leur prépare leur repas. 


838. La cascade basse. 
839. Palefrenier lavant un cheval dans le torrent. 


340—875. Fou-ji san djou rok-keï. Trente six vues du mont Fou-i. Suite 
de trente-six planches, grand format en largeur, signées: zën Hokou-saï Hitsou. 
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ENi-hon dbashi” à Yé-do. 


Magasin de Mitsou-i, dans’ Sourou-ga écho qe de Fo. Les 
| COUVFEUTS. | | 


Vue. de Sourou-ga- daï (quartier de Védo). Un “samouraï” 
Tel son serviteur côtoient des porteurs Sur la route qui passe 
devant une maison aux toits élégants. | 


Vue de Ko-ishi-kava (à  Vé-do), Le DRE sn Jour que la 


| neige est tombée. 
Vue du temple Hon-gwan-ji à A kousa ( Védo) 


Vue du pont Rio-gokou et de l'endroit nommé O-mouma- -Ja 
(à Vé-do), au ‘soleil couchant. | 


Village de Séki-ya, sur les bords de. la 2 Les trois 
cavaliers. ; 


Vue de Sën- _jiou, village de 5? a de. Bo Cheval 


_ rouge et pécheurs. 


Par dessous le pont Man-nèn bashi, au ha | de Fouka- 
gava (Vé-do). br 


_ Estampe appelée “spirale du temple Gohiakou ra-kan”, à 


Vé-do. Les touristes sur la terrasse regardant le Fou- -71. 
L'ilot de Tsoukouda, province de Bou-yo (ou Mousashi). 
Vue de Shimo-mé-gouro, village de la province de Mousashi. 


Vue de Ao- Jama, quartier de Vé-do où est Le pin nommé 
Vén-za” (c. à d: siège rond). Repas sur l'herbe. 


Moulin à eau dans le village de In-dën » Province de Mousashi. 
Vue de La rivière T' ama-gava, dans la Province de Bo-shiou. 


Ligne dé navigation de la province de Kadzou-sa. La jonque. 


Vue de To-to-oura, village de la Province de Kadzou-sa. Les dortrés 


Vue de Oushi- bori, dans la Provinee de ses La grande 
barque auprès du bord. 


La grande vague au large de es Co dans la province 
de Saga-mt. 


Vue de Hodo-ga- -ya, station du : «to-aï-do”. Cavalier et “nort- 
M0n0”? D JÈHS une allée de pins. S 


Rivage appelé Shitchi- -rt-La pe dans la province de Saga-mr. 


Vue de l'ile de Eno-shima, dans la province de Saga-mi. 
Passage du LU. 


Vue de la campagne de Ouiné-sava-sai, province 74 Saga-ms. 
Les grues. #1e-9i 
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863. Vue de Hako-né dans la province de Saga-mi. Le lac. 
804. Vue du mont Fou-ji, quand 1l fait beau temps. 
865. Vue du mont Fou-ji après une ondée. L'éclair. 


866. Village de Vé-djiri, dans la province de Sourou-ga. Le coup 
de vent. 


867. Vue du rivage de Ta-vo à Vé-djiri, (station du “to-kaï-do’) 
dans la province de Sourou-ga. Les deux grandes barques jaunes. 


808. Vue prise dans les montagnes de la province de Toto-mi. Le 
scieur de long. 


869. Vue de Voshi-da, dans la route du “to-kaï-do”. La “icha-ya”. 


870. Vue de Fou-ji-mi-hara, dans la province de Bi-shiou. Le 
tonnelier. 


871. Passage en haut de la montagne Inou-mé, dans la province 
de Ko-shiou. Chevaux et porteurs gravissant la montagne. 


872. Vue de Mi-shima dans la province de Ko-shiou. Le gros arbre. 


873. Surface de l’eau à Mi-zaka, province de Ko-shiou. Le reflet 
de la montagne. 


874. Îshi-boutchi-sava, localité au bord de la mer, dans la province 
de Ko-shiou. Pécheur à la pointe d'un rocher. 


875. Lac de Sou-wa, province de Shina-no. Cabane de pécheurs 
_adossée à des pins tourimentés. 


870—880. Oura no Fou-ji. L'autre côté du Fou-ji. Suite de cinq planches, 
grand format en largeur, continuant la série précédente, signées: zën 
Hokou-saï I-itsou. 


876. “Nori-mono” croisant des chevaux au bord d'un torrent. 


877. La fête des cerisiers fleuris à Shina-gava (une des stations du 
“o-kaï-do”). 


878. Au crépuscule de nombreux voyageurs traversent un village 
maritime. 


870. Traversée d'un ruisseau auprès d'une statuette religieuse. 
880. Zroupe de “samouraï” armés de fusils enveloppés dans des étuis. 


881. ‘“Souri-mono”’ en largeur. Posé sur une pochette à tabac, un étui à pipe, 
imitation d’écaille et de laque avec incrustations de nacre. Signé: Shin-saï 


Ro-jin-man. 


832. — Deux jeunes femmes descendues de leur “nori-mono”’ sous un arbre 
fleuri. Signé: ‘“Gwa-kyo-jin Hokou-sai”. 


883. — Une jeune femme debout regarde un fruit; une autre, à genoux, apprend 
la lecture et le calcul à un garçonnet. Idem. 
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384. — 0 soldat est à genoux devant un noble guerrier tenant un arc 
énorme. Non signé. 


885. — Deux jéunes femmes mesurent un gros arbre avec leurs bras pendant 
qu'un petit garçon se cramponne après sa sœur SSSHRE à arracher une 
pousse de fougère. Signé: “Gwa-kyo-jin Hokou-saï' 


860. : = :La peinture. Assise près d’un artiste aps. un ‘‘kaké-mono ”’, une 
jeune femme décore des éventails. Aütour d'eux, plusieurs personnes sont 
groupées de la façon la plus heureuse. Des peintures sont accrochées au. 
mur et, par les baies largement ouvertes on aperçoit des cerisiers en fleurs, 
plus loin le mont Fou-ji tout blanc de neige. Sur le mur est accrochée la 
mention suivante: ‘petits dessins de Boun-ka”’, (le ‘’nengo’’ Boun-ka va de 
1804 à 1817). Signé: Shïn-sai. er 


887. — Ce très gracieux “souri-mono” nous montre de dos deux jolies cour- 
_tisanes et une ‘“’kamouro”’ sur un balcon au bord de l'eau. Idem. 

388: — Enfant sur un buffle, dans un cours d’eau. Signé : Hokogst 

889. — Une natte de paille et deux cédrats. Idem. 


8804. Planche en hauteur. Genre “To-ba-yé”. Promenades aux lanternes. Un 
homme, accompagné de deux serviteurs, regarde, à travers la monture de 
son éventail, un groupe de femmes et d'hommes qui passent. Idem. 


3894. Petit format carré. ‘To-ba- Fo . Ouvriers occupés à moudre et à tamiser. 
Idem. | 


390-897. Huit petites feuilles, caricatures, genre ‘ To-ba-yé ”. Signées Hokou:saï. 


800. Un homme se livre à une danse désordonnée devant un autre 
tenant des objets religieux dans chaque main. 


891. Zrois hommes tirent de toutes leurs forces sur la corde d'un puits. 


892. Deux voyageurs sont appréhendés sans vergogne par des ser- 
vantes d'aubderge. 


893. La chasse à la petite bête. Un mari et sa femme se livrent à 
une chasse émouvante. 
Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. 64obis. 


894. Séupéfaction de deux personnages à la vue d’ un vétement qui 
marche tout seul. 


895. Deux “superbes” femmes à leur toilette. L'une se lagune les 
dents, pendant que l’autre se Jarde les joues devant son miroir. 


8906. Un gamin s'exclame en voyant ses. parents essayer des binocles 
dont les verres grossissent démesurément les yeux. 


\ 


807. Deux hommes courent à toutes jambes pour. éviter. sans doute 
d'être surpris par l'orage. 


808. Format en largeur. Devant une habitation de paysans site au bord de 
l'eau, trois jeunes femmes et un enfant sont occupés à laver et battre de la 
toile, plus loin se voient d’autres villageois travaillant. Non signé. 


Kita-gava Outa-maro. 
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Katsou-shika Hokou-sai. 
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890. — Plusieurs plants de chrysanthèmes aux fleurs largement épanouies vers 
lesquelles une abeille se dirige. Signé: zëén Hokou-saï I-itsou. 


GOOPS. — Sorte de chateau fort:situé au sommet de roches escarpées surplom- 
_bant la mer où se voient deux jonques aux voiles gonflées par la brise. 
Estampe faisant partie de la série des huit vues de Riou-kiou. Idem. 


. — Près d'un pont de bois une jeune femme et des enfants regardent les 
ébats d’un coq et de sa petite famille. Non signé. 


QOI—904. Cinq estampes en largeur, faisant partie de la série des cent poètes, 
signées: zën Hokou-sai Man. 


901. Za moisson. L'empereur Tën-dji fit un jour une poésie pour 
exprimer combien est pénible le travail des paysans, c'est le 
sujet reproduit par cette estambpe. 


902. À l'intérieur d'un palais dont les larges baies ouvertes laissent 
voir la pleine lune, un prêtre debout, tient à deux mains une 
pièce de bois à laquelle sont attachées un certain nombre de 
feuilles de papier pliées et l'élève au-dessus de sa téte. Une 
jeune femme lui offre un petit vase sur un présentoir, d'autres 
personnages prosternés sont dans l'attitude d'une profonde prière. 

903. Dans l'enceinte d'un parc, un personnage assis auprès d'un 
cerisier en fleurs semble méditer. Plus bas, hors de la porte 
d'entrée, des serviteurs sont assemblés autour d'un feu de bots. 


004. Les pécheuses d'awa-bi. 

9047. Des voyageurs traversent un gué, deux femmes revenant de laver 
une pièce de toile qu'elles portent sur leurs épaules à l’aide 
d'un bambou, regagnent le village, dont on aperçoit Les toits 
de chaume. 


9O5—OI4. Grand format en largeur. Dix estampes de la série des ponts, 


signées: zên Hokou-saï L-itsou. 
905. Pont très fréquenté sur une rivière presque à sec. Parapluies 
séchant plantés dans le sable; plus loin, tir à l'arc. 


906. Pont étroit sur la rivière que suit un radeau. Sur La rive oppo- 
sée au spectateur sont des pins et des arbres fleuris. 


907. Pont exagérément cintré allant de la rive à un ilot. Tout auprès 
de son point de départ est une glycine énorme. 


908. La foule regarde du haut d'un pont très cintré des barques 
| illuminées circulant sur la rivière, au loin toutes les maisons 

riveraines sont éclairées. | 4h 

909. Plusieurs ponceaux relient. des lots, au pied d'une colline, sur 
laguelle passe un large chemin. LR à 

910. Pont de bateau, sur lequel passe un homme à cheval. Temps 
de neige. | | LR TT 

OII. Pont aérien au-dessus d’une vallée. : à. 

912. Passerelle reliant. à la falaise une roche isolée portant un pavillon. 


88 
913. Pont de bois dont les arches très cintrées TAPANT sur des Piliers 
de pierre. Temps de pluie. : es iis | 
914. Sur un petit pont m1 “partie pierre. et bois des porteurs croisent | 
un cheval de bât. | C2 30 te Pad 
915—920. Pétit format en hauteur. Sie petites estampes faisant partie de la 


série des cinquante-trois stations du ‘“‘to-kaï- do” Non signé. 


915... Marou-ko. Un homme décharge son cheval devant une auberge, 
à l’intérieur deux femmes # un homme préparent des aliments. 


916. Séki. Voyageurs passant près d’un temple par un temps de neige. 


917. Vo-ka-1tchi. Un personnage cheminant devant un temple est suivi 
par deux mendiants. 


918. O-fsou. Halte à la tcha-ya. 


919. Mi-shima. “ Samouraï” suivi d'un porteur longeant une muraille 
près du rivage. 


020. Âara. Ambassade coréenne passant en vuëè dw mont Fou-ji. 


O21—924. Même sujet, quatre planches, très petit format en largeur. Non signé. 


921. Sékri. Deux voyageurs croisent un personnage assis au bord d’un 
chemin près d'une boîte contenant un masque au long nez. 


022. Jshi-riakou-shi. Cavaliers et suivant uñne route où se 
votent deux énormes “matsou” 


923. Sko-no. Des voyageurs croisent un paysan. « qui leur montre au 
loin le château. 


924. Kamé-yama. Dans un chemin de montagne un. paysan. Porta 
des fagots passe auprès d’ uIL groupe de VOYAZEUTS. 
O25—027. Trois petites estampes en hauteur, faisant partie de la série des 
fantastiques, signées: zëén Hokou-saï’ 
025. Revenant entr'ouvrant une moustiquaire. 
926. . Goule dévorant une téte d'enfant. 
027. La lanterne fantôme. 


028. Fornat étroit en Lodene Deux hommes sont ReRUpES à la confection 
d'une grande cuve. Signé: ‘“zën Hokou-saï l-itsou” 


029. — Portant sur le dos une natte de paille, un pélerin marche, son bâton 
à la main, tout en are un chapelet. Non signé. 


020: Format en largeur. Deux “sho-jo”, l'un assis joue d’une flûte faite avec 
un roseau, l’autre debout tenant un éventail d'une main .et de l'autre une 
grande cuiller qu’il porte sur l'épaule, se dirige vers un grand vase rempli 
de “saké” entouré de plantes fleuries. Signé: Hokou-saï FFaï to! © 
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931. Petite estampe en largeur. Homme couvert d'un manteau de paille et 
d'un grand chapeau de même matière, relevant son mortier enfoui dans la 
neige. Signé: Tai-to; et sur un cachet: “man”. 


932. — Une chauve-souris vole près du croissant de la lune. Idem. 


9033—935.  Setsou ghek-ka. Lune neise fleurs. Trois estampes, grand format 
en largeur, signées: zên Hokou-saï I-itsou. 


933. La neige. Un homme pêche dans un bateau près d'un petit temple 


s'avançant dans les flots. En face, quelque chaumes perdus dans 
les “'malsou” tout couverts de neige. 


934. La lune projette ses rayons sur un “shiro” construit au bord 
d'une rivière où circulent quelques barques. 


935. Les fleurs. Des voyageurs se croisent dans un petit chemin 
bordant un temple dont les bätiments sont à demi cachés par 
les cerisiers en fleurs. 


HOKOU-SHIOU 
(Début du XIX° siècle). 


036. Grand format en hauteur. Buste d'acteur au visage grimaçant portant un 
vêtement décoré d'ossements humains. Signé: Hokou-shiou. 


HOKOU-TJIOU 
(Début du XIX° siècle). 


937. Grand format en largeur. De nombreux pêcheurs sont occupés à ramener 
sur la plage d'immenses filets. Signé: Sho-teï Hokou-jiou. 


038. — Vue du temple Kin-riou-zan et du parc de Asa-kousa à Vé-do. Idem. 


939. — Des jonques, les voiles gonflées par le vent, passent auprès d’un îlot 
couvert de sapins. Idem. 


940. — Une barque de pêche montée par huit hommes ramant quitte un petit 
port près d’une grotte. Idem. 


OI. — Le pélerinage à I-sé. Des voyageurs arrêtés sur le rivage regardent 
deux roches dressées dans les flots et reliées par une tresse de paille; ce 
détail indique leur caractère sacré. Idem. 

942. — Une jeune femme à cheval accompagnée de deux hommes suivent le 
rivage rocheux à Eno-shima. Idem. 


943. Grand format en hauteur. Scènes de “matsouri”, la promenade des 
“shishi” (lions chimériques). Curieuse planche signée: Sho-tei Hokou-jiou, 


90 
HOK’' KEÏ 
(Début du XIX° siècle). 


944.  Souri-mono carré: Poissons et crosses de fougère. Signé Hok-keï. 


945. — Homme agrippé à un rocher dont veut l'écarter la tempête. Idem. 

046. — Guerrier chinois monté sur un cheval fougueux. Idem. 

9477. — Un personnage chinois se dispose à boire une énorme coupe de 
“:sake "Idem. 

048. — Jeune femme portant un “kimono"” noir assise devant sa demeure. Idem. 


949. —- Une grande dame chinoise joue d’une sorte de “biwa”: Idem. Daté 
de la 3° année de Tën-po. (1832). | 


950. — Deux jolies jeunes femmes admirent des pièces de tissus. Idem. 


TEÏ-SAT HOKOU-BA 
(1° moitié du XIX° siècle). 
OST. Grand “souri-mono - Quatre “ghé-sha” en goguette devant un paravent 
décoré d’un chariot sous des pins. Signé: Teï-saï Hokou-ba. 
HOKOU-GA 
(1° moitié du XIX° siècle). 
952. Grand souri-mono. Une ‘“ djo-ro’’ les cheveux dénoués, vêtue somptueusc- 
ment, s'avance entre ses deux petites “kamouro”’. Elle est accompagnée 


d'une autre courtisane et d’un serviteur. tenant un grand parasol au- M5 
de sa tête. Signé: Hokou-ga. | 


GAKOU-TEÏ HAROU-NOBOU 
(Début du XIX° siècle). 


953. Souri-mono carré. Une jolie petite fille avance les chaussures à _deux 
personnages se disposant à sortir. Signé: Gakou-teï. 


054. — Deux danseuses. Idem. 


-955. — Un personnage armé d’une. lance présente: une boule d’or à une grande 
dame. Idem. 
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ÉCOLE DE TORI-YAMA. 


TCHO-KI 
(XVIII siècle). 


056. ““Naga-yé”. Tenant une lettre d'une main et de l’autre portant à sa 
bouche son vêtement qu’elle mordille (geste familier chez les femmes japo- 
naises), une jeune fille chemine près de son amoureux. Signé: Shi-ko. 


957. Petite estampe en hauteur. Ki-ra, amoureux de la femme de Asa-no, est 
aux pieds de cette dernière qui ne semble pas l'écouter, lui la retient par 
un pan de sa robe. Asa-no dissimulé derrière un arbre a assisté à cette 
scène, la première des ‘“ro-nin”. Signé: Tcho-ki. 


KITA-GAVA OUTA-MARO 
(1753—1806). 


958. Triptyque. Cette composition nous montre la salle principale d’une 
‘“djo-ro-ya’”” (maison verte) où se trouvent groupeés de la plus charmante 
façon tout un essaim de jolies courtisanes vêtues de costumes aussi somp- 
tueux que variés. Signé: Outa-maro. | 


959. “Naga-yé”’. Deux jolies courtisanes se promènent en grande toilette. Idem. 


05975. — Un beau jeune homme se tient derrière une charmante “djo-ro” 
portant un ‘kimono”” rose orné de chrysanthèmes. Idem. 


960. ‘ Hoso-yé ”’. Kin-toki, l'enfant rouge, porte sur l'épaule sa hache ébréchée. 
Derrière lui, sa mère debout s'évente. Idem. 


OÔI. Grand format en hauteur. Le petit hercule. Une jeune mère tient debout 
sur ses genoux son petit garçon qui élève au-dessus de sa tête un gros 
traversin. Près de 14 maman, un autre bambin, armé de deux sabres, fait aussi 
de grands gestes. Idem. 


962. — Une jeune femme a l'air de se lamenter près de son amoureux qui 
fume mélancoliquement sa pipette. Idem. 


963. — Assise sur une banquette, une jeune femme, dont le ‘“kimono” 
-entr'ouvert laisse apercevoir la gorge, fume sa pipette au clair de lune. Une 
fillette se tient debout devant elle. Idem. 


— Deux courtisanes, l’une tient dans sa main une coupe de laque et 
l'autre rajuste sa coiffure. Idem. 


065. — Deux amoureux assis sur un banc devisent tendrement. Idem. 
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9662 UT personnage de l’ancienne Chine est assis-sur une sorte de trône 
prés d'un brülé-parfum. Derrière lui se tient un serviteur portant une lance. 
Signé: Outa-maro. | 


OT ES Jeune femme au “kimono ”’ quadrillé représentée en buste. Idem. 


968. — Tout en se disposant à écrire, une jeune courtisane assise sur les 
‘“‘tatami”” (sortes de nattes) semble consulter une de ses compagnes débout 
prés d'elle. Derrière celle-ci se tient une petite “kamouro ”. Idem. 


969. — Jeune femme lisant une lettre. Une inscription, placée en haut dans 
un cartouche décoré d’une branche de pivoine, dit que la jeune beauté ici 
représentée en buste fait partie du groupe des jolies femmes comparées aux 
fleurs. Idem. À Pas 


970. — Deux dieux du bonheur, l’un Yébisou, élevant au-dessus de sa tête 
un plat contenant une grosse dorade rose, l’autre Daï-kokou en train de 
compter aux applaudissements d’une “djo-ro” et dé sa “kamouro ”. Idem 


971. — Une jolie courtisane vêtue de “kimono” roses décorés de fleurs et de 
‘ papillons tient dans ses bras un superbe chat blanc et noir. _Idem. | 


972. — Scène de “ matsouri”! (fête). Un trio de danseurs exécute un pas 
animé devant’ des plants fleuris de chrysanthèmes. Idem. 


973 — Une courtisane dont le kimono décoré de glycines est retenu par une 
large ceinture ornée de pivoines, se promène dans une rue du Voshi-hara 
au temps des cerisiers en fleurs. Idem. 


974. — La couture. Jeune femme enfilant son aiguille. Planche faisant partie 
de la série des douze agréments ou occupations des jolies femmes. Idem. 


975. — Une jeune femme dont le “kimono” entr’ ouvert laisse apercevoir la 
gorge, achève sa coiffure devant un miroir. En haut, à droite est un enrou- 
lement de volubilis. Idem. fier Frot FTTES u 


976. — Deux amoureux aux robes noires richement décorées s’abritent sous 
un parasol. Idem. ASE 2e | | 


977. — L'enfant et le miroir. Une jeune mère, son enfant sur les genoux, 
fait répéter à celui-ci un geste devant une glace. Idem. = 


078. — Une jeune femme, le visage empreint de tristesse, semble retenir le Sabre 
qu'un ‘“daï-mio’”’ tient dans sa main. Ils sont observés par un troisième 
personnage dissimulé derrière un “sho-dji”” Idem. USE 5e II 


979: — Four-riou-shitchi :Ko-matchi. Sept représentations : populaires de la 
poétesse Ko-matchi. Cette planche nous montre une toute gracieuse jeune 
femme tenant de la main gauche une lettre commencée et de l’autre son 
pinceau. Idem. | FL JIUCPNE.. ÉMSCIT SSSR 
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980. — Deux jolies femmes, dont l’une en costume bleu et rose est fraîche- 
ment coiffée, alors que sa compagne a ses longs cheveux tombant sur ses 
épaules et sur un ‘“kimono” violet décoré de plantes fleuries. Idem. 


O8. — Kïn-toki, l'enfant rouge, coiffe sa mère Vama-ouba. Idem. 

Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 7r9. 
082. _- Vama-ouba baise tendrement son fils Kïn-toki. Idem. 

Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponaïs, sous le Vo. 720. 
083. — Une jolie courtisane présentée en buste avec sa petite “ kamouro ” Idem. 
084. — Les petits lutteurs. Idem. 
985. — Dans un restaurant à la mode un groupe dîne, un autre discute sur 


l'addition, pendant qu'au premier plan une servante portant un plateau 
chargé de victuailles, cause à une jeune femme assise près d’un enfant. Idem. 


986. — Une plante fleurie dans un vase orné d’un dragon, posé sur une 
étagère. Idem. 


087. Format étroit en hauteur. Un papillon voltige au-dessus d'un plant de 
pivoines. Idem. té 


988. __ Une branche de pivoine dans un porte-bouquet de vannerie en forme 
de corbeille. Idem. | 


089. — Deux jeunes femmes, l’une vêtue d'un costume en damier noir, gris 
et blanc tient dans sa main gauche un écran et de l’autre se gratte la tête 
avec un de ses ‘“kanzashi”; sa compagne a la mise simple d’une servante. Idem. 


900. — Une jolie femme du Voshi-hara assise devant un ‘“koto”’ replace sur 
son épaule son élégant manteau, près d'elle sont deux petites ‘ kamouro ”. 
Toutes trois ont des costumes ornés d'éventails. Idem. 


OO1-—092. Deux feuilles en largeur représentant des animaux et des plantes. 
Non signé. | 


1. Sauterelle, limacon et aubergines. 
k , F c & 


992. Grenouilles et feuilles de lotus. 


993. — Foule de promeneurs passant sous un large “tori-i” si dirigeant vers 
un temple situé dans une petite île. Signé: Outa-maro. 


O04. — Philémon et Baucis. La vieille Taka-sago tenant un balai et son 
époux un rateau sont tous deux occupés sous un énorme ‘“ matsou ”. Idem. 


995. — Tenant en main sa ‘“biwa”’ (sorte de guitare) la déesse Bén-tên 
s’avance à cheval au milieu de soldats et de serviteurs chinois. Idem. 


906. Format en hauteur. Coq, poule et poussins. Cette planche et les trois 
suivantes, imprimées en noir et gris, sont signées: Outa-maro. 


097. — Faucon sur un rocher. 


94 
998. — Cerisier nain en fleurs planté dans une jardinière carrée. 
999. — Une cicogne sur un gros “matsou ”’ près de son nid. 
: Nÿ 


10001003. Quatre estampes, petit format en hauteur, impression noire, 
représentant des signes du zodiaque japonais, signées: Outa-maro. | 


1000. Le rat, près d'un sac de riz. 
1001. Les lortues, nageant dans un courant. 
1002. La chèvre, sous un saule. 


1003. Le tigre, près d'un bambou. 


1004. -— Un singe assis sur un treillage, (parquet) de bambou tient à bout de 
bras une corbeille dans laquelle pousse un néflier chargé de fruits. Ce gracieux 
motif de jardinière est imprimé en noir et bistre. Signé: Outa-maro. 

1005. Format en hauteur. Près de sa “kamouro”’ une jolie courtisane du 
Yoshi-hara ramène dans un geste gracieux sur ses épaules déjà couvertes 
d'un beau costume blanc, rose et jaune, un ‘“kimono”’ violet décoré d’un 
semis de plantes et de fleurs: Idem. 


1006. — Deux éourtisanes et une petite fille sont arrêtées devant une maison 
où sont exposées des poupées près d'un coffre en laque noir et divers 
objets. Idem. 


1007. — Un vieux petit arbre (sorte de saule) pousse dans une vasque auprès 
d'une plante aux fleurs roses largement épanouies. Idem. 


1008. Petit format en hauteur. Une jeune femme et deux enfants, l'un portant 
un filet, suivent le rivage. Signé: Outa-maro. | 


1009. — Jeune femme lisant auprès de son amoureux qui joue du “ shamisëén ”. Idem. 
IOIO. — Assise près d'un beau jeune homme une jolie fille semble bouder. Idem. 
IOIT. — Deux jeunes amoureux paraissant avoir un gros chagrin. Idem. 


KIKOU-MARO 
(Fin du XVII: siècle). 


TOT2. “Hoso-yé”. Une jeune femme en ‘“kimono” vert orné de fleurs de 
cerisier est assise aux pieds d’un jeune homme portant un manteau bleu 
moucheté de blanc. Signé: Kikou-maro. 


1013. Format en hauteur. Une jeune femme est assise près de sa compagne 
qui s'exerce au tir à l'arc. Idem. 
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IOI4. — Deux femmes se tiennent près d’un “nori-mono” d'où sort une jolie 
fille souriant à un beau jeune homme pendant que jun des porteurs leur 
tire la langue. Idem. 


/ 


IO15. — Quatre personnages exécutant un pas de danse burlesque. Idem. 


TSOUKI-MARO 
(Début du XIX* siècle). 


1016. Triptyque. Une ‘“djo-ro’’ (courtisane) installée devant son miroir tenant 
dans sa main gauche un bol contenant du “béni” (rouge) et dans l'autre 
son pinceau va se faire les lèvres, elle regarde attendrie une jolie fillette 
fort intimidée par le luxe du lieu et qui se prosterne devant elle avec respect. 
D'autres courtisanes semblent s'amuser beaucoup de l'embarras de la pau- 
vrette. Signé: Tsouki-maro. 


1017. Format en largeur. “Ouki-yé”. Vue de la scène et de la salle toute 
remplie de spectateurs d’un des grands théâtres de Vé-do. Estampe mesurant : 


Larg. 0"40; haut. :0"29. Signé: Ki-ta-gava Tsouki-maro. 


1018. — Un faucon perché sur un prunier fleuri contemple un vol de canards 
s'abattant dans les roseaux. Impression noire. Signé: Tsouki-maro. 


1019. Format en hauteur. Un ‘“shishi” dressé sur ses pattes de devant. Planche 
en noir. Idem. 


1020. — Sho-ki drapé dans son vaste manteau s'avance avec précaution en 
roulant des yeux terribles. Impression noïre. Idem. 


1021. — Trois jeunes femmes en promenade. Idem. 


HIDE-MARO 
(Début du XIX° siècle). 
1022. Grand format en hauteur. Au bord de la mer, deux jeunes femmes et 


une petite fille sont occupées à attacher un message à la patte d'une cigogne. 
Signé: Hidé-maro. 


SHIKI-MARO 
(Début du XIX° siècle). 


1023. Souri-mono. Une jolie courtisane écrivant près de sa petite ‘“kamouro ”. 
Signé: Shiki-maro. | 
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(XVII: siècle). 
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1024. ‘Hoso-yé”’. Acteur en femme, debout sous un érable, soulevant les larges 


manches de sa robe noire fleurie de blanc. Signé: Sha-rakou. — 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 728. 


1025. — Acteur en joueur de tambourin, exécutant un pas de danse: Idem. : 


Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 730. 


1026. — Acteur en marchand ambulant, une boîte à la main, une charge sur 
l'épaule. Robe rouge quadrillée.. Idem. | | #50 
Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Faponais, sous le No. FAT 


1027. — Homme, vêtu de rouge les jambes écartées. Idem. . Rx va À 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No: 733. 
US 4e RS Femme, en robe chamois décorée d'éventails, une main levée à la 
hauteur de la tête. Idem. | his us S4 | +. ntf CR 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 734. 


1020. — Personnage en robe vert clair rayé de blanc et la tête couverte d’un 
bonnet rouge, faisant des gestes animés. Idem. | | 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 735 À. 


1030. — Jeune seigneur, la main droite sur la poignée du sabre, la: gauche 


soulevant une pochette ornée de glands. Idem. 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Faponais, sous le No. 7 35 B: 


1031. Format en hauteur. Buste d'acteur, de trois quarts à droite, la tête en 


avant, les deux mains ouvertes, les doigts écartés. Robe brune rayée de : 


jaune. Fond micacé. Signé: To-shiou-saï Sha-rakou. ù 
Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Japonais, sous le No. 739. 


1032. — Buste d'acteur, de trois quarts à droite ; tête charnue, main appuyée sur le 


pommeau du sabre, vêtement de ton fauve au collet noir. Fond micacé. Idem. . 
Estampe reproduite dans : Prographies des artistes Japonais, sous le No. 740. 


1033. — Buste d'acteur, de trois quarts à gauche, il roule des yeux et fait une. 
moue terrible en se grattant la saignée du bras gauche. Robe noire poin- 


tilleé de blanc, Fond micacé. Tdem- 


Estampe reproduite dans : Biographies des artistes Saponais, sous le No. LA PO 


1034. — Buste d'acteur (l'homme au grand nez), tourné de trois quarts à droite, 
portant une robe verte et un petit bonnet laqué; il tient un éventail fermé 
de la main droite. Idem. Aide  : Sri 
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1024 
Sha-rakou. 


1028 
Sha-rakou. 


1056 
Tcho-ko-saiï 
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KA-BOU-KI-DO YÉN-KVYOÔ 
(XVIII siècle). 


1035. Grand format en hauteur: Portrait d’acteur dans un rôle de femme. 
Signé: Ka-bou-ki-do Yén-ky6. 
Estampe reproduite dans: Biographies des artistes Faponaïs, sous le No. 744. 


I-PITSOU-SAÏ BOUN-TCHO 
(XVIIT siècle). 


1036. Hoso-yé. Assis près de son grand sac, derrière lequel un jeune enfant 
tient un éventail de lutteur, Ho-teï lutine une jeune femme en train de 
l'épiler. Signé: I-pitsou-sai Boun-tcho. 


1037. — Un sabre nu à la main droite un personnage est assis aux pieds d'une 
jolie jeune femme portant un ‘“kimono” décoré de chrysanthèmes. Idem. 


1038. Feuille étroite et basse: Deux bustes d'acteurs dans des médaillons; l’un 
d'eux tient un bambou vert. 


1030. Format en hauteur. Sous un cerisier en fleurs, un personnage, la tête 
enveloppée d’un linge, se tient un genou en terre devant une jeune femme 
debout un éventail à la main. Cachet Boun-tcho. 


GHIOKOU-SEN BOUN-RO 
(Fin du XVII siècle). 


1040. Grand format en hauteur. Les dieux du bonheur Yé-bisou et Daï-kokou 
applaudissent Foukou-souké, un autre dieu joyeux, qui apprend à calculer. 
Signé : Boun-ro. 


1041. Format en largeur. “Ouki-yé”. Promeneurs cheminant sur les bords de 
la Soumi-da en vue du pont de Ryo-gokou. Signé: Ghiokou-sën Boun-ro. 


SO-RIN 
(Fin du XVIIT siècle). 


1042. Format en hauteur. Une jeune femme accoudée sur un ‘“tsoui-taté”, 
représentant un tigre sortant d'une forêt de bambous, regarde les ébats d’un 
petit hercule armé d’un sabre de bois. Signé: 5o-rin. 


SEK-KO 
Début du XIX° siècle. 


1043. Grand format en largeur. “ Ouki yé”. Vue du temple et du parc de 
O-ji. Planche d’un caractère très particulier. Signé: Sek-ko. 
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GHIOKOU-SÈN SHIOU-TCHO 
(XVIII siècle). 


1044. Format en largeur. Foule de promeneurs endimanchés devant la porte 
des ‘“Niho” au temple de Kïn-riou-zan à Asa-kousa, quartier de Yé-do. 
Signé: Ghiokou-sën Shiou-tcho. : 


1045. — Le feu d'artifice au pont ‘de Rio-gokou à VYé-do. Le fleuve est 
sillonné de barques illuminées et la foule très nombreuse sur le pont se 
promène aussi sur la rive bordée de ‘“ tcha-ya”’. Idem. 


1046. Format en hauteur. La coquette. Une jeune femme achève sa toilette 
devant un superbe miroir laqué noir et or. Idem. 


1047—1048. Petit format en hauteur représentant les saisons, deux petites 
estampes, signées: Shiou-tcho, ) | 


1047. L'automne. Près d'uñ pont rustique, une Jeune mère, des fleurs 
à la main, se promène avec son enfant. | | FX 


1048. L'hiver. Une jeune femme passe près de deux garnins dont l’un 
roule une grosse boule de neige pendant que l'autre soufile 
dans ses doigts. Ë 


1049. — Les deux frères So-ga, une torche à la main, sont à la recherche de 
leur ennemi. Idem. 


RÉN-SHÏ 
(Début du XIX° siècle). 


1050. Grand format en largeur. De nombreux îlots rocheux où se voient 
quelques habitations perdues au milieu des grands arbres tout couverts de 
neige. Une cascade déverse ses eaux tumultueuses près d’un petit village 
de pêcheurs. Signé: Rén-shi, | | 


HISA-NOBOU 
(Début du XIX: siècle.) 


IO5T. Triptyque. Cette composition nous montre sur la terrasse d’une riche 
demeure un essaim de fort jolies femmes. Plus loin, sur un tertre en vue 
du mont Fou-ji, un jeune seigneur, ayant un faucon au poing, cause à deux 
jeunes femmes dont l’une tient un chien en laisse. Au-dessus de leurs têtes 
volent deux cigognes. Signé: Hisa-nobou. | x 


SHIGHÉ-:TOSHI? 


1052. Grand format en hauteur. Un personnage portant dans ses bras un petit 
enfant, est suivi par une bande de gens armés dont il semble être le chef 
Tous ces hommes, aux allures de bandits paraissent consternés. Signé: 
Shighé-toshi ? | 
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HOMO OS A] 
(Début du XIX: siècle). 


1053. ‘ Hoso-yé”’. Buste d'acteur en costume de guerrier tenant sa pipe de la 
main droite. Signé: . Tcho-ko-saï. 


1054. — Buste d'acteur représentant une femme galante retenant son manteau 
de la main droite. Idem. 


IO55. — Acteur en buste au visage grimaçant vêtu d’un ‘“kimono”’ décoré de 
roues et de feuilles d'érable. Idem. 


1056. — Un acteur représentant un des fidèles “ro-nïn” en costume de pompier, 
debout et tenant une lanterne à la main. Temps de neige. Non signé. 


1057. — De son sabre qu'il tient à deux mains, un gros homme pare, en les 
coupant, les nombreuses flèches qu'on lui décoche; pourtant, un certain 
nombre de ces engins sont fixés dans le dos du personnage qui ne semble 
point s'en soucier. Signé: Tcho-ko-saï. 


LESC O'NINICESS: 


1058. Format en largeur. Très curieuse planche représentant un paysage au 
clair de lune, traité à la manière ‘“‘’aboura-yé””’, c’est-a-dire de la peinture à 
l'huile. L'endroit représenté nous paraît être un des faubourgs de Yoko-hama. 


1059. “Naga-yé”’. Ho-teï la face réjouie se gratte l'oreille avec un cure-dent, 
une jeune femme pensant lui faciliter cette aimable opération lui présente 
un de ses ‘“kanzashi ”’ (épingle de coiffure) que le dieu joyeux prend avec le pied. 
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PIERRE BARBOUTAU: BIOGRAPHIES DES ARTISTES JAPONAIS DONT LES 
OEUVRES FIGURENT DANS LA COLLECTION DE M. PIERRE BARBOUTAU. 

Deux forts volumes gr. in 4° imprimés avec caractères, fleurons et 
culs-de-lampe spéciaux, dessinés par Georges Auriol en vue de cette édition, 
et ornés de 115 très belles planches hors texte en héliogravure, comprenant 
environ 600 reproductions; couverture en couleur et gauffrée par George Auriol; 
préface de M. Arsène Alexandre. 

Cet ouvrage contient non seulement de très nombreuses biographies 
d'artistes japonais, mais encore la description détaillée de l’admirable collection 
de M. Pierre Barboutau. 

L'auteur pour qui la langue japonaise est familière, a écrit une histoire 
des principaux artistes de ce pays, d’après les meilleurs ouvrages des écrivains 
japonais. En outre, grâce à un séjour prolongé au pays du Soleil Levant, le 
fin observateur qu'est M. Barboutau, à su enrichir ce beau livre d’un très 
grand nombre de notes qui révèlent au lecteur un Japon jusqu'alors inconnu. 


Tiré à 500 exemplaires numérotés sur beau papier vélin, le présent 
ouvrage est au point de vue du texte une merveille typographique; les planches 
particulièrement soignées ont été imprimées sur un papier de fabrication 
spéciale, imitant le ,tori-noko”, qui est la première marque du papier Japon 
à la main. 

Un tirage de grand luxe, limité à 15 exemplaires seulement a été fait sur 
papier de Hollande van Gelder, avec planches sur Japon véritable. 


Édition vélin es 0 003 Prix Flonns 60e 
\ition de grand luxe. . Prix Florins 150.—. 


Ce livre ne sera pas réimprimé. 
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